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La Loire contre (a productivité. 


Entre nous 


La Ligue syndicaliste se propose = 


1e De travaille à le renoisance dt rynéion- 
Home rétolutfonneire, en Jaant prédominer 
Mars les syndients Lésprit de classe. eur l'esprit 
de fenance, de secte où de part, afin de réali- 
ser le maximum d'action contre le patronat et 
contre PEtat + 

2 De défendre rindépendonbe Lu. ryndiealis- 
me à l'égard du gouvernement comme à l'égard 
des porfis La choris d'Amiens vaut en 162 
comme en 1906. La héorte de la direction wat 
que du parti et des syndicats, c'ert-é-dire du 
rôle dirigeant du parti, conduié la CGT. à la 
Sivision el à l'impuissance, La pollique de la 
présente, suns mandat ni aranties, rend le 
CGT. dépendante du gouvernement 

3e De rappeler que l'unité syndicale implique 
wav maison confédérale habitable pour tous 1er 
wndiqués, la démocratie syndicale étant rerpee- 
£ée du haut én bas de la CGT. les Jonction 
naireh syndicaux ne se considérant pas comme 
ane burtoucrafie cmnipotente et ne regardent 
pas Les ryndiqués eumme de simples contribue 
Des 


4 De participer à Fœœuvre d'éducation syndt- 
cale en protédant à l'examen des problèmes 


ERA rer 








pratiques et théoriques posés denant Te mouxe- 
ment ouvrier, en précontsant là formation de 
Cercles d'études syndicalistes : en démontrant 
dans la pratique journalière, qu'étudier et bien 
se battre na s'éxcluent pas, au contraire : 

5 De lutter contre le chauvinisme qui déjerte 
jusque dans la CGT. <t la Fédération 2yndi. 
cale mondiate. LE place des travailleurs n'est 
derrière l'impérialisme américain mi derrière 
l'impérialisme russe. Elle est derrière une Inter. 
nationale syndicale me conjondant som rôle ni 
avec Je Buresu international du Travañ ni avec 
FOrgénisation des Nations Unies. Une lnterna- 
tionale qui appelle avec plus de jorce qu'U ÿ 
cent ans les prolétaires de tous les pays à fanir. 
Chaque efjort donne à une institution gourer- 
nementalé est un effort volé à la CGT. #t à 
Tinternationale : 

De rappeler sans relâche que le syndicat 
me ne peut s'édifier avec puissance que eur les 
triples fondations de l'indépendance, de la Teite 
de classes ef de l'intenationaliame ; 

7: De maintenir virant la préceple de la Pre- 
mière Internationale : l'émancipation des tra- 
valeurs ne sers. l'œuvre que des travaillears 
eur-mémes, 























Le Carnet du Sauvage 


ENTENDU, PEYRE 


Depuis septembre dernier. où Tony Péyre, le se 
crétaire de lUD.-F.O. de la Loire, imlstoit ici pour 
que je reprenne le Cornet du Souvoge, je me aus 
1ôté choque mois Etais-je en étor de reprendre la 
Blume ? Depuis, Thevencn, Franc ensuite — toulours 
le Loire — sont revenus à ls charge, Je vols done 
réessayer, En route donc, Si, par malchance, |'ai des 
ratés quelque mois, qu'en ne m'en Veullle pos Je 
ferol. ca que 9 poirrel 

Mais que Peyre me permette de ui dire ceux cu 
tros choses, D'obord que je n'avais pas l'impres= 

à l'encontre de < qu'il dit, que les jeunes 
portaient tant d'intérét & mon Comet. La € RP», 
prétendent quelques pointus, peut-être un peu Je= 
Jeux, est une revue faite per des vieux à l'ussge de 
non more vieux. Jugement loux, je le soie Bien. 
Mais quond lle s'intéressent à quelque chose, les 
feures pourraient le montrer. Dans cette même let= 
We, Poyre dit N'ovoir pos eu le temps d'écrire de 
faute l'année, Si vecupé qu'on soit — er j'imagine 
parfaitement qu'un secrétaire d'union départémente= 
Le de syndicats qui prend se täche à cœur est forcé 
Ge se coucher Ford ès souvent — on trouve le 
temes quand l'envie d'écrire est. forte. 

Ce sant des jeunes comme Peyre, pris por le 
Mravail et les dificultés du mouvement, qui pau 
vent le mieux nous remeigner aur ce qu'il laut foxe, 
mx ce quil faut étudier, sur les renseignements qui 
manquent, sur les sujets quil fout éclairer. Comment 
faire une « RP. » potoble sans les remarques cho 
que mois de Vingt Comarodes comme Peyre 2. Tony 
Peyre représente à mes yeux un cos type. Îl'est à 
un poste difficile, dons une région difficile. 11 à @t- 
foire à une classe ouvrière qui préfère le coup de 
chien, de loin en loin, à l'orgonistion permanente. 
N G devant lui un patronat infetué de zen rôle êt 
qui pesède une vieille expérience de la. corruption 
des milieux ouvriers. Par Ké-desan, les staliniens, 
peut-être moins puissants qu'hler, mais forts enco— 
Le à ils entretiennent somment la confusion entre 
cr fort et osurer le véritable. travail. révelution= 
rite d'aujourd'hui et de demain. 

Que faire dans une région aus difficile ? Le tro 
vail revendicatif de lous les jours, d'abord, Mais en, 
guire avoir la précecupation de «lever» des mie. 
litenis, des jeunes bien sûr, mois des Gnclens à re 
vailler aussi, d'en former partout, d'un bout à l'au-. 
re du département, de Roonne à Firminÿ, porticu= 
liérement dans Les industries maitresses, mines, me 
téllurgie, textile, 

Le joûr où Feyre aura trouvé et formé un où plu 
sieurs militants par puits de mine, par boite de à 
métallurgie, par locolité industrielle, ce jour-là seu 
lement | curg une orgonisotien solide, Ce n'est pos 
un petit problème à résudre Mais ces tro où 
(quatre cents jeunes milironts, informés, à l'esprit ou 
vert, ne prenant pos les vessies staliniennes pour des 
lantèmes, || peut les rassembler, avec l'aide des ce 
mord pédogos de La Lois a se regardent com 
me faisant corps avec lo clame ouvrière. 

















UNE MAGNIFIQUE BATAILLE ? 


os staliniens n'ont pas de chonce sur le terrcin 
seneol en ce moment, Durnt la session de l'ONU 
I n'ont été copobles d'éffrir à Vichimaki que de 
maigres aties-sectacies, En), l'emi de Soillont, y 
et bien allé d'une grève générale des Joumneux, à 


l'occasion d'une grève de la presse merseillaise où il 
Y_ovait à boire et à manger, maie les conardiers, 
reeclueux de lo dicgiire syndicale, ent marché 
sans enthousiasme. Le général secrétaire du syndicat 
des novigants d'Air France, y est alla aus de son 
mouvement, mais le fusée n'a pas donné le Bouquet 
prévu, 

Et voilà que le grève générale du 12 février, an 
dépit de ce que peut ciaironner Etienne Falon, an 
nançant qu'elle c êté une magnifique botaille, est 
en réalité un véritoble et pénible ficsce. 

Fimca d'outont plus fropoant que le préparation 
rovait êté plus soignée. Les moyens de tramparl, ou 
obus et mêlra, devaient s'orrêter, Ils ont fonctionné 
normolement. Les grandes usines d'outomobiles Re 
nault_et Citroën devaient débrayer : elles enr con. 
nu un nombre très foible de grévistes Ce ne sont 
pas les incidents provoqués chez Renault qui don 
peront le change. Si les grévistes avaient été nom 
beaux, il n'y aurait pas eu besoin d'incidents La 
prené pariseine, celle du matin, comme cie dû 
air, a paru, mogssin n'a balté ses rideoux 
de ‘ fer. Comment dans de felles conditions, « Ce 
Soir » et « l'Humonité à ont-ils pu orborer des mon 
chettes enonçant 2 succès de la grève dite ont 
fasciste ? 11 leur fallait sauver lo face. 

Pourquoi l'éppel_à la grève lancé por l'Union des 
Syndicats et lo CGT., aux ordres du parti stolinien, 
nai pos êté suivi ? 

Les raisons sont diverses Dans la période de recul 
où nous sümmes, il ne fout pas se payer d'illusions 
la clesse ouvrière est letse de tent d'appel à ceci 
1 à cela. Elle ne peut ÿ répondre. S'i Jui felloi pro 
ester en orrêtant Le ovail contre touts scélérmteese 
gpuvernementole, sans poler des actes d'orbitraire, 
1 n'y a pes de semaine où elle ne ferait grève Un 
leur pour les grévistes de la Guadeloupe, un autre 
pour ceux de la Tunisie Un autre encore pour les 
camarades espognols fusillés per Franco, ou pour le 
15 millions de concentrationnaires au pays du socio. 
Hime. 

La décision du gouvernement d'interdire La mani- 
festation stalinienne pour commémorer le 12 février 
1934 est sans nul doute un acte d'arbitraire. Mais 
nods sommes gavés d'actes d'arbitrire, Plus un gou- 
vernement esF faible plus il se croit fenu de 2e prou 
ver à lui-même qu'il garde quelque force. 

Le geste lui était d'eutnt plus focile que beeu- 
coup de travailleurs pansiens n'ont pas lo mémoire 
ouai courte qu'on se le figure où port stolimen. 
Ceux aul lançaient l'appel à lo grève n'étoient guers 
au2lfiés, pour évoquer le 6 février 1934, mi pour 
crier qu'aulourd'huï le foseiime ne possers pos. 

Le 6 février 1934, les mêmes Duclos et Fajon 
méloiant leurs troupes à celles du colonel de Lo Roc 
que. Ensemble ils essayent d'erfoncer lee borroges 
de la Concorde pour envahir le Palais-Bourben Al 
les staliniens croyaient, en France comme en Alle 
magne, que les foscistes pouvaient être victorieux et 
Erendre le pouvoir, mois que ce pouvoir ils ne le gar= 
deraient pos sx mois ; à la faveur d'un aurout po= 
pulire ils en seroient chassés à leur profit à eux, 
les hommes de Staline. On sait comment ls ont sup 
planté Hitler six mo après. Six ons optès, Staline 
Signait avec lui un troïté déshonarant, En Fronce. ils 
n'ont pcs eu à supplenter La Rocque ; ils n'avaient 
Fes réussi à l'aider à prendre le pouvoir. Aujour- 
d'hui, réussiront-ils mieux avec de Gaulle ? 

En 1934, dans les ronge de leur porti, ceux qui 
n'acceptaient pas cette stratégie complice du fo 











































































aivme surent du mzl à faire cdopter leur point de semble pas, Chœcun, ou contraire, se renferme dévan= 

vue. Sas la gression d'hommes comme Renaud Jean tage dons sa coquille 

ct Dosiot — qui devoir si mai finir, mais qui voyait Je ne sais ce que donner le conférence crgcnisés 4 
ce moment quelle tragique erreur commettait sen par « l'Unité » pour le 1” etle 2 mars Pour rien 

por — une contre-monitestation était décidée pour au monde, je ne voudrais décourager un comiade 

Le 9 février ; la CGT-U, de son côté se résignair & quand Il croit foire du travail utile dans telle airee= 
participer à la grève générale du 12 février, décidæe tion donnée, Tout ce que je me permetiroi de lui 

le 7 por la CGT. Le coup du 6 syont échouë, les dire, c'est de gorder les yeux bien ouverts. 

sirotèges <idlinens éleïent contraints de renvener Mis je ne me cross pas obligé de lui emboiter Le 


pa 
11 fl fout done oujeurd'huï un certain touper L'unité syndicale complète, c'est-d-dire avec la 
gour s'aitribuer le ménte de lo mamifesiaïon du 12 CGT. siolnie, de lovs de io, est lmpossble. 
Pme 1934. Le toupet, cet ce qui leur manque le Lunité die des symndicoiutes lbres est dictée, 3 
maire. Malheureusement pour côx, Tour le monde n'e non impouible ou. Dalleurs ss ce modèle séduit 
Fes aublé leur rôle cxoct de 1934. Plus d'un ouvrir ctail posmble, un eblème se ponerolt, rendu plus 
Parisien s'est dit qu'ils exopéraient. préoccupant aprés l'expérience de l'unité par les some 
Leur grend mot d'odre présent, c'est « Le fascn mets de 1936 ct per l'expérience de F.O, Une telle 
me ne postero pos à, mot d'ordre excellent en wi, unité ressemblerait ure masse féfoiqiate, iron per 
ms qui détenne dons leu bouche Dans la Fronce Ge sive, incapable d'enlever 9 le CGT. lnititne de 
1952. ce sont eux qui meoment le denger fœcute lo rovendestion. Seuil Pesprit… révolutionnaire réal 
numéro 1. La clone ouvnire française 2e rend por peut l'enlever, Or les révolutionnaires wéritobles ne 
foitemeon compte que © elle est menacée por um dun, perdus dome Lo moe, no seront pos loue 
féesme de droite, représenté por les partisans d'une comme dans FO. où comme en 1936 ? Non que Je 
eneeption périmé de lo grondeur nationole — à craie comme l'ami Jcequet qu'il faille regretter le 
Fimege de Mussolini taonnent des cendres dela syndicat d'offinié et peut-êire espérer son rarrur. 
Rime cncenne — elle &1 lus gravement encor Ecoucoup de comorodes ont la nostalgie de leur 2" 
menacée par un foxcime de gouche, représente por cienne Fédération unitaire de l'Enseignement. À mes 
Mes portsgne d'un État poliser et fétalaire cciqus veux, ls posent à côté du véritable problème Peut 
5x le modile rune. Les ouwiets parisiens en ont de être cher le fonciimeaies le donger de pluueurs 
Plus en plus le sentiment, Cest pourquei Île n'ont syndicats dons lo mème eorporotion est-il moirs 
pe marché lé 12 février dernier. grand. Il en va sutrement dans l'industrie privée. Lé, ” 
That montré que nétcient pos dupes de ceux Eos Vers le syrien de mame que sont entroinés les 
qui ous le couvert du slogon + « Le fascsme ne travailleurs Reste pour les révolutionnoies & come 
Pesara pos 9, tentent de foire pamer le foscione prendre leur rôle et à s donner une fevme d'œction 
Finien, Pes plus qu'ils ne sont dupes de œes soie efficoes. Non pes en ronromnont ce que l'on © di. 
don sartisons de Ia porx qui ne sant en relié que il y 8 Vingt ou éimquante om En examunant les 21e 
LS nstruments et le fourriers des vértebles foutcur  blèmes d'aujourd'hui à lo lumière de res princes 
dE querte, Le monde enfer œpait à cinquente ore révolutionnaires Oui, repemsens le, symdicolame, 
de paix après lo devrigre quere. Îls lui avaient 24 adoplons-le Gun conditions grésentes. Adapter ne 35. 
promis. Il en avait font besoin. Îl y avoit bien droit. gnifie pos abjurer ou #rohir. 
Sons l'extrême naïveté. pour ne pos dire l'imbécilli- Que foire donc ? Je vois deux choses au moins Si 
es dirgeents cmbrcains,… pleins de confionce 
lès dem Vendle Je, le monde aurait connu cette “appoi 
paix de eirquonte ans. violes différentes des lier d'étude et d'ection : 
Crquante ans, perdent lequel, le vieil Kdési des 2) former des mionts d'atelier copcbles de tenir 
ouvriers de tous les poys se serait probablement rés- tête dons léur boîte owssi bien au patronot qu'aux 
fé Uémoncipotion œuyrêre ne avait pos chpone  stoliniens, 
su le masque odieux dun commanisme offrant tous Colle brerière tâche seule préporere la suiente 
LS assecis du Bogne pour les travailleurs qui pourait Gonsiser où dons lo contiturion d'une 
CE porce qu'ils ont le sentiment de lout cela force réelle face à lo CGT, sialiiée, une forte 
ee les pod Ébe aÿ à < n'ont Pas répondu à qui me = la puissance d'attroc- 
Peeel stliien en faveur de lo are gérércle du ten qu'il o 
12 évier. Île se gordent à droite male De ce go | Leuve dimenche, Walusinshi o lancé l'idée du 
dent aimé à géuche 211 eut pouble de porker de Cercle  Pelloutier auquel mous sommes ë 
Dcuxhe en le élreonitonee, penser sérieusement depuis quelques mon 11 rail 
Erdant ou Cercle Zimmerngia. Lu Soccune ds 
“tiors intemotionales.… L'autre “occuper 
L'UNITE SYNDICALE N'EST PAS EN VUE Questions syndicales. 
: Cest dvér un veu plus le petit noyos de la 
Les penpicttes de réunification du movement « RP. » ? Alone done. C'est réer deux Eyes d'étus 
syréieal sont moins Bellontes que lomais. ne suffit 1 le Vi, qui Ii £oront PrÉGex, Ou 
Ps d'en paris pour les omélioree. De lo conéence  oonsdue (es de ie, qui lui 5 
faite, por Lapeyre en 39 sous les uspiets de le" Que ceux qui voient autre chose à foie le foment. 
4 RP, » à celle de loutre dimanche por Walk Le Chan een luroe Mae ul mous loisent 8 mous 
cueun pos n'o té foit. Peut-être un pos en arrière ai le droit de foire ce qui nous parait utile On 
Mois qui peut en être surpris, en dehors de cœux  jigera plus tord ceux qui auront le mieux travaillé. 
qui dicourent pourême tes lou mais ne se de Ie de maurenent et peur led RP.» 
ment guère la peine de réfléchir ? Les multiples in- 
fementions de l'autre jour an! confirmé en mai ce 
BTE gas gate Lee ten mar 1945. RAYMOND LAFONTAINE 
rœémblement des syndicalistes | révélutionnares 
eit pos mêr, J'ojouterai quil est peut-être en rom ET LE SYNDICALISME DES MEDECINS 
Énbred à Notre omi le docteur Lafontaine est mort, le 17 
Quont à un ressemblement des syndicclstes dits janvier, Il avait appartenu à la première équipe de a 
Mbres, c'estrècdire à la fuion des autres ceniroles première « Vie Ounrigre », celle de 1909. De Lan en 
que le CGT, Il ne me porait pes devantoge mür. loin, il donna encore divers articles à la « Révolution 
FO. CFTC, CTI. CNT, Autonomes divers prolétaenne ». Depuis plusieurs années, le molodié 
prêts à Lune dons un délai proche ? ne levain écorié du mouvement. 
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S2n nom ne dit preboblement rien aux syndical 
es d'aujourd'hui, non plus qu'aux medecins, Pour 
ent son tôle 0 Été imporient. Le mot à été 2 gaie 
veuuté qu'il ne signifie plus gfond-chae. Applique à 
Loncin, I four lui rendre son plein sens. 

Tour le mouvement syndical des, médecins port de 
er. de quelques camarades qui fondéremt, alors 
‘au'ls étaient étudiants, l'Amecietion Corporative des 
Étudionts en médecine toc à l'Association des élue 
Giams qu'ils eurent vite supplontée C'était vers 
1908-1905, ou moœunt où le syndicalisme révoiu= 
ténnaire apporieit 20 grorde espèronce. Leur pre 
mère lutre fut dirigée contre l'enseignement du me= 
Var de madecin, Cartons concours de l'agrégation 
de méducime restent célèbres par les protestations 
Suis soulevérent, La Cerporstive, soutenue por les 

en d'alors, réclomoit lo Yormatien de 








Epables de réciter poe cœur tout un cours. 

Vis-ä-vis des trovïleus.… leur potion n'avait 
pos mains de netteté. 1l_né devait pos Y. avoir deux 
Medccnes, une medecine pour poutres à lntemion 
T's clone œuvrère er une médecine pur riche. 
Guond'on perse à ce qu'est 19 Séeurté Socicle re- 
gardée sou cet engle, en ne peut que déplorer l'b= 
nee de médecins comme Lafontaine pour ls mor 
Guer de leur esprit et de leurs conceptions. Moi lue 
mème était de à l'écor en raison de la malcds 
Le mouvement syndical des méducins avoit depurs 
pates pris une osantation diférente de celle 
A7 lu avait donnée à ses débuts. 

A1 m'est ofivé plusieurs fois de ui dire ail avoit 
voulu” entreiner se corporation plus loin qu'elle ne 
pouvit aller 1l_m'en convenait lomais, 1 gordit 
Fspérance qu'une équee de médecins un Jour rete- 
ra ee quille ovcient foie à quelques-urs. Frs par 
Le nombre, les syndicats de médecins, eux aus), 160 
Jeraient les grondes espérances qui: ovaient marqué 
leur naissance 

C'est un fat pourtent que depuis cinauonte ans 
chez Ve médecin, le bourgeois, grand et petit, Let 1e= 
Kai er qu'il domine l'homme d'un métier si utile. 

Dans là mesure où le bourgeois se révellit en lt, 
le médecin portiipar à ce relliement des comserva= 
teurs de fout poil à La religion at à l'Eglise. Fine, 
Qu an Voie de éteindre, Ia race du médecin chom- 
Bion du républiconiame et de ce qu'on appelait autre= 
Fos les Idées avancées. 

Le mouvement d'Action Française a contribué pour 
ur port où pourissement de l'esprit des médeors 
AT à charché e1 réus 9 avoir sur eux une grande ê1 
fécheuse influence. On ne voit souvent dons le er 
sée de Maurras que 30e cspéet nationaliste, On nè= 
Slge on bourgeuisime Freané. Il 6 exolté la venite 
21 Fagpiame de fonctions rrgordées comme supérieur 
res. Srpature de la bourgeoisie, le médecin, le ju 
Fète, l'mgénieur, et les à un temps gognées à le 
cause royaliste ; en dot, à fes a enfoncées dors l'ere 
Bit récetionneire 

Quelqu'un devrait bien se plonger dans la callee= 
fon du + Médecin symécalste ». Il y retrouvera. 
£5re le multitude d'erseles publiés por Lofontane, 
Le quoi monirer comment 3e pionaiets comprensient 
Le syreicalisme des médecins, Ceux qui lont'eommu 
p=rsonmélement ef qui ont éprouvé. son déVouement 
Le peuvent oublier l'homme remarquable auf for. 
Leur qui auront un Jar sus les yeux les grandes 
ides qui lanimaiert se demonderont comment le 
close “ouvrière me ven 231 pos davantoge irapirée 
Su temps où elle 5 ieté les bases des Assurances 
stcles, puis de la Sécurité scidle lls se demande 
ont Plus enéoré comment les médecins ont Ba rave 
ler le conception initie de leur syndicalisme à un 
raratime portant toutes les.iares du corporate 
me de l'ancien récime. 














JEAN CHANEAUX 


Encore un ancien qui disparait. Il cppartenait à 
le génération de 1919. Dans la photo représentant 
un Groupe de délégués munotitaires ou Congrès de 
Lyon (1919), ræpraguite dans la « RP. » de jonvier 
1951, on le voit tout 8 draite, en tenue de 2oldet. 

Îl avait quitté l'Enseignement pour raison de son 
té et avoir entrepris l'élevage des beilles. Réus 
rait=i ? Peu d'entre rous le croyalent. Îl avait 31 bien 
réussi que lo coopérative formée sous le nom < C=m= 
pagnie des miele du Jura » possède à l'heure oc= 
fuelle de mille à quinze cents ruches. Cette réuxsite 
était son œuvre. Je lui avais demondé bien des fois. 
d'écrire la monographie de 52 coopérative. Il rémet- 
tait toujours. Nul exemple n'eurait ête plus stimu- 
lent pourtant. 

Exclu du port, avé nous ou peu opeès nus, il 
avait gardé la nostelgie des éléments de base du parti 
dons sa région du Jura. Il ovait fourni un gros fs 
fort en faveur de la Librairie du Travail. Îl à doené 
plusieurs articles à le & RP. #. 

So compagne, Reneline Leclerca, était morte l'été 
dernier. Îl ne LA aura pos survécu longtemps. 

Pierre MONATTE. 








icaliste qui fui, 
Fédération Uniaire des Travailleurs du Livre, cù 


comme typographe, 
rante ans, il faisait son 

Sa compagne trouvera ici, ce dont elle n'a 
jamais douté, l'assurance de la solidarité de tous 
les amis du si sympathique Julien. 


Suisse  L’AFFAIRE NICOLE 


D'un camarade de Genève ces remarques sur 
rexelusion de Nicole par le parti stelinien suisse : 
N'allez pas vous imaginer à Paris que Nicole est 
entré en état de récolte contre les convignes stall- 
miennes. Les deus camps de fréres ennemis race. 
cusent réciproquement de déviation. mais je erols 
que Nicole et sex partisans allaient plus loin en- 
core que leurs adversaires, les purs du parët, dans 
la soumission à Moscou. De là Mecque, cependant, 
on ne peut les départager, ét l'exclusion pronom 
cée reste évidemment acquise. Le parti est le parti. 
Une coutre-épuration te produira-telle ? On ver- 
ra. En attendant, les ‘exclus ont l'oreille du repré. 
sentant diplomatique d'URSS. à Berne dont Us 
sont les hôtes coutumiers. Mais un journalute 
Bourgeois a: trés bien observé que Moscou se pas 
serait jort bien de l'eristence d'un parti en Suis. 
ne, lui préférant les organisntions crypto-commt- 
nistes telles que Partisans de la pois où Amis de 
FU.RSS, qui rocguittent au mieur de Ia besogne 
qu'on leur demande. Le seul intérêt du parti est 
peut-être d'ordre statistique. Il permet, ex matière 
électorale, d'évaluer son action en nombre. 
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GEORGE LANSBURY 


(1859-1940) 


L'HOMME ET LE SOCIALISTE 


Une longue vie, admirablement remplie. Celle de 
Ihomme # déroulera out entiére dans un quar- 
Sier pauvre de Londres. l'Esst End, souvent décrit, 
où même sans fonction officielle, avant qu'il en 
fût conseiller municipal, « guardian », maire, dé 
puté, IL est le conseiller reconnu par lous, en qui 
on est sûr de trouver une aide fraternelle. Celle 
du sœialiste couvre l'entiére histoire d'un siècle 
Au mouvement ouvrier, des derniers soubresuuts du 
chartésne au travaillisme triomphant, Mais 1 ne 
faudrait pas essaver de séparer l'homme du s0- 
cialiste car c'est l'homme qui, chez Lansbury, fait 
le socialiste original, excepiionnel qu'il a été 
— impossible de le couler dans le moule des ha- 
SR den du DOUTE es A Mes 1e 
me aux dépens Qu socialiste, comimé on est. sou- 
vent tenté de le faire, et contre quoi Postgnte, qui 
noue raconte cette vie multiple (Langmans, Lan 
Ares. A1 sh.) nous met en garde : l'homme était 
‘bon, mais Je politique ne manquait ni de finesse, 
ni de subtilité, 

rire n'était pas son affaire et 11 ne laise pas 
d'ouvrages importants : il sera difficile aux hisio- 
riens du mouvement ouvrier de lui assigner la 
place qu'il mérile parmi les leaders socialistes. 
Homme d'action né serait pas assez dire pour le 
caractériser eur l' « action » n'est parfois que de 
mots, ou pas trop scrupuleuss quant Aux moyens, 
tandis que Lansbury n'est Jamais disposé à tran- 
siser : homme de réaliention conviendrait mieux. 
Une des objections qui Loujours le fâchait, c'était : 
a question n'est pas mûre. Quand un de ses colis 
hornieurs lui expliquait, en détail, qu'un projet 
s'était pas réalisable, 1 répondait tranquillement : 
Een, vous m'avez montré ce qu'on ne peut pas 
taie : voyons maintenant ce qu'on peut faire A 
vingt-cinq ans, IX décide d'émigrer en. Australie. 
La propagande des agents coloniaux fait miroiter 
une vie large, libre, du travail pour tous : maïs, à 
arrivée, ce sont des chômeurs qui l'aceueillent. 
11 se débat pendant une année, réussit À rentrer. 
en angleterre, résolu à demander raison aux ra 
coleurs : 11 dénonce leurs mensanges duns ces réu- 
ions qu'il est de coutume de tenir aux carrefours, 
écrit au journal Echo. et 1 fait à lui seul tant de 
bruit que le gouvernement doit convoquer une 
conférence, Lansburs a devant lui l'agent général 
des rolonies, qui, d'abord le prend de haut avec 
ce petit personnage, mais l'intimidation échoue car 
Lansbury a asses de fais et, en outre, un don de 
pérsussion pour gagner ses auditeurs qui décident 
d'envoyer sur l'heure une délégation au secrétariat 
des colonies : son but est atteint. 

Voilà pour l'homme. Comment s'estil formé ? 
Son père étalt surveillant dans une entreprise de 
construction de Voies ferrées : la famille se dépla- 
cat fréquemment, dans les comtés de l'Est et 
C'est ainsi que Lansbury naquit dans une bourgade 
de Suffolk. Le surveillant buvait avec les compa- 
ænons : peut-être faut-il voir à ln raison pour la 
quelle Lansbury devait être toute sa vie abstinent. 
De ss mère, Gallois, {L üre un autre enseigne 
ment. On est à l'époque de l'apogée qu libéralleme: 
dans les lectures qu'elle lui fait, 1 entend les nome 
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de Cobden et de John Bright, de Gindstone, de 
Lincoin ; celui des proserits, des réfugiés politiques 
auxquels l'Angleterre est alors accueillante : Mas 
#ni, Cavour. La paix et les réformes, la liberté des 
peuples onprimés sont à la base de leur program 
me. Il complétera son édueation politique en al 
ant écouter les orajeurs des meetings de plein aie 
du voisinage, pousærs jusqu'à Hyde Park et, plus 
fard. se ellsera dans la gierie publique de la 
Chambre des Communes. 

À l'école, I] n'a acquis qu'un mince bagage. Il à 
quitte à onve ans, fait un essa infructueux pour 
déjà gagner sa vie en travaillant, et ÿ revient pour 
deux ans. 11 à seize ans quand son père meurt : 
avec son frére ainé | prend in charge de l'entre. 
pri paternelle de transport de charbon, des wa 
sons du chemin de fer aux bateaux amarrés sur 
la Tamise voisine, La famille étalt installée dans 
Whitéchapel depuis Six ans déjà, mais un White 
chapel très différent de ce qu'il devint par la sulte, 
comme Lansbury tenait à le marquer ; il n'y avait 
alors que très peu de Juifs ; l'immense majorité 
de la colonie étrangère était composée d'Irlandais, 
ivrognes et  querelleurs, responsables pour une 
banne part de la vie sordide des tuudis Les Juifs, 


conscients, qui formaient des centres 
et de discussion, ils contribuërent certainement à 
la lente amélioration des pénibles conditions du 
quartier. 





Les orateurs que Lansbury allait écouter à Bas 
ners Pields étaient Ia plupart des lbres-penseurs. 
C'est cependant un prêtre, et un anglican, qui ai 
lait avoir sut le Jeune Lusbury une influence 
prépandérante. Le Rér, J. Penwick Kitio, curé de 
Wbltechapel, était un homme d'une grande bon- 
Ké : il préchait les dogmes élémentaires de l'angle 
canismé orthodoxe, mais suriout il dévouait sa vie 
à aider ses misérables paroissiens. En cela, aussi. 
Lansbury sera original ; non que les hommes relie 
gieux manquent chez les lenders soclalistes ou. 
vriers, el certains, 1e! Henderson, fônt à l'occasion 
le priche du dimanche ; mais ls appartiennent 
tous. ou presque, à des scies non confarmistes, 
celles des libéraux et des travaillistes qui ne sont 
bas libres-penseurs, L'Eglise anglicane est lEsliss 
officielle, celle des riches, des conservateurs : ce 
pendant Lanéburs lui restera fidèle toute sa vie, 
saur pour une période dant 11 est difficile de fixer 
la durée. 

Dans les éléments de son développement politi- 
que, il faut noter sa rencontre avec John Hales, 
un Irlandnis qui avait été secrétaire de la Pre 
mière Internationale 11 élit nationaliste. révolu- 
tionnaire, pas marxiste, un ouvrier très conscient 
des intérêts de chese. Mais c'est seulement à son 
retour en Anéleterre qu'il entrera en contact avec 
la section de Tottenham de la Social Democratic. 
Federation. Jusqueià il s'était considéré comme 
un révolutionnaire chrétien : Hÿndman allait le 
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convertir au socialisme. C'était pour mol une sur- 
prise d'apprendre que Hyndman all pu avoir une 
telle influence sur Lansburÿ, peutêtre politique 
ment la plus grande, dit Postgate, les deux hom- 


moins surpris de voir Postgate manifester tant de 
considération pour l'homme et pour le socialiste. 
11 était insupportable de bien des façons, singeant 
Marx. maié juste capable d'uniter ses manières dé- 
sagréables. Ce qu'on sait de lui montre un finan- 
(cer diletiante qui s'amuse à présider des meetings 
socialistes en haut de forme, redingote et pantalon 
rasé : Il était peu considéré hors d'Angleterre. 

Lansbury connait alors d'autres hommes, qui lui 
sont plus sympathiques et plus proches, William 
AMorris, et, en particulier, Ben Tillett, qui est aussi 
de lEast End el travaille aux docks. 11 ne tarde 
as, du reste, À se heurter au « dogmatiome > de 
Hyndman Les outrances que celui-ci affectionne, 
4 je slogan - balle, bombe où bulletin de vote, 
Le ehoquent, et non moins les enfantillages : Cham 
pien, anelen officier, instruisait des chômeurs dans 
Tespoir de les mener à ls bataille pour une « Com- 
mune de Londres » fixée, 


voix, at quelques mois plus tard, aux élections é- 
nérales, 204. 








Comme 11 était inévitable, 11 se détache progres 
sivement de la SDF. et va vers les Labour Repre 
sentaïlon Commitises, créés en 1809 par un accord 
entre lIndependent Labour Party et le Trade 


Unions Congress _pour présenter et soutenir des 
candidatures ouvrières indépendantes, 11 n'entrera 
lui-même aux Communes qu'en 1910, 6 je dois pas- 
ser sur toutes ces années où sû activité s'exerce 


# 


en ss forme première — une aventure extraordt. 
maire qu'il a contée en détail dans le livre qu'il 
lui consacra, en collaboration avec Postgate, sous 
le titre « The Mimcle of Fleet Street 3, Fleet 
Survet étant le « Croissant » de Londres. 


meurer passifs, les lockoutés décidérent de publier 
un bulletin quotidien. Le début fut encourageant 

13000 exemplaires vendus. 11 n'avait jamais existé 
de quotidien ouvrier, et quand, après trois mois, 
Îe bulletin disparut, son expérience sugééra à d'au 
Ixes que ses initiateurs l'idée qu'un tel quotidien 
était possible. Un ecmité fut formé où entra Ben 
‘Till. On pensait pouvoir partir avec 10000 livres, 
mas où n'en recueilit que beaucoup moins, et 
quand le premier numéro sortit, le 16 avril 1912, 
ne restait en caisse que 300 livres. Le journal êut 
une vie mouvementée - {fallait souvent lancer 
un cri d'aiume : dès le 6 mal, Ben Tilt de 
mandait de l'argent « tout de suite, tout de suite a. 
“Mais, Si était potsile. ces alarmes ajoutaient en- 
ve au piitoresque dun journal qui n'arait pas 
d'unalogue. Les rédacteurs y joulssaient d'une 
pleine liberté : fs pouvaient tout critiquer - pas 
de tabous, rien des conventions jusqu'alors tacite 
ment acceptées. Toute l'aide possible était donnée 





aux grèves Landis que le rédacteur parlementaire 
Wraitalt lrrespectueusement les délibérations de Ia 
Chambre des Communes : 11 était le journal de 
tous les rebelles et c'est en cela qu'on peut dire 
qu'il était syndicaliste, car syndicaliste 11 ne le fut 
Jamais expressément, pus plus que Lansbury lul- 
même, Les lenders travalllistes et trade unionistés, 
hostiles pour le plupart, virent bien le danger 
qu'il représentalt pour leur politique de collabore 
ion avec les béraux : ils lui firent d'abord une 
Huerre sourde puis ouverte en Jui opposant un ane 
tre quotidien, The Daily Citisen qui, semlofficiel, 
terne ét ennuyeux, disparut assez vite, tandis que 
le Daily Herald était encore là quand Ia guerre 
éclata ; mais elle lobliges à se transformer en heb- 
domadaire. - 

En juilet 1914. de graves problèmes intérieurs 
accaparajent l'attention des milieux polliques. La 
guerre les surprit, et elle surprit aussi Lansbury. 1 
me vit pas tout de suite la profonde signification 
du confit ni les développements qu'il allait pren- 
dre. Il alle à ce qu'il considérait le plus urgent : 
le travail parmi sa grande famille de l'Esst End 
à lsquelle la guerre apportait de nouvelles épreu- | 
ves. Jel, 1 fut moins clairvoyant que les leaders. 
de V'ILP. Ramsay MacDonald ét Saowden entre. 
autres, qui, dès le premier jour, se Gressèrent cone 
ire la guerre Parlant d'eux, dans une autre cir 
constance, Postgate les juge avec une exiréme sé. 


nalistique, plus vivant, il rendit un grand service 
en publiant dés que les bolchéviks les eurent ex- 


d'y étre attachée. Cette fois, Lansbury fut 





mars 198, devant lesquelles 1 s'écriait : € Le 
Erimphe est venu. mes amis, parce que, pour Ia 
première fais, des soldats, des ouvrierssoldats ont 
retusé de tirer sur des travailleurs. Cette guerre 
finirait demain si les soldats de Loutes les armées 
convergesient vers le n0 man's land ét refusaient 
de se battre plus longtemps. » Ses efforts ne pue 
rent empécher l'ntervention du gouvernement br. 
tannique, mais elle ces la premiére et Lansbury, 
résolut alors d'aller en Russie, Le voyage était alors 
long et non sans périls : des jours d'anxiété s'écotr 
lèvent avant que la Radio apportât un. message, 
rassurant. D eut, H-bus, pour Interprète l'anar- 
chiste Alexandre Berkman ; c'est dire qu'il vit la 
République soviétique telle qu'elle était. ct 1) re 
vint en Angieierre convaineu que c'était autour 
d'elle que les travaïlleurs de ous les pays devaient 
5e rassembler. À la Conférence du Labour Party, 
il défendit l'adhésion à ln Troisième Internatio- 
male ; sa proposition ne réunit que 225.000 voix 
eontre 2.940.000 aux adversaires, 

11 ne pouvait être question de suivre activité 
politique de Lansbury dans (ous les domaines. J'ai 
choisi à dessein deux de ses manifestations : le 
Daily Heralä et la Révolution russe, parce que ce 
sant, selon mol, celles qui caractérisent le mieux 
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Je socialisme de Lansbury. Sa vie simple, au milieu 
des travailleurs de l'Est End. l'absence complète 
“'umbitlon personnelle, le désintéressement et un 
dévouement constant le servent mieux que ne pour 
raif le faire un bagage Éhéarique plus étendu, pour 
2 érouver toujours 2t comme tout naturellement 
À lavant-gnrde du part. comprendre et exprimer 
Je mieux les besoins et les aspirations dé la clame 
ouvrière. Quand le mouvement ouvrier risque de 
Senlier dans le patlementarieme par sa poltique 
de collabaration étroite avec Les Ubéraux, 11 sf. 
farce de le retremper dans le syndleallame Aves la 
mème lucidité, 1 dégage la signification de Ia RE 



































Lansburs. 
ironie di destin, lender du Parti quand Ja défection 
de MacDonalà exigers son remplacement par un 
homme sûr pour sauver de la débâcle ce qui peut 
encore être sauvé. Une constaiation amère était 
des souvenir alors de ces paroles de MacDonald : 
« Lansbury seul se conduit comme si In, discipline 
du Parti n'existait pas. » Période décevante qui se 
déroule sous, la menace constante et grandissante 
de la wuerre. Le leader, ferme dans son pacifisme, 
ra désavoué par son paril Mais 1 ne se résine. 
ra pes : il voudra encore « réaliser » par ses pro 
pres moyens. Authentique pélerin de la paix, il en- 
Kreprend des voyages à travers l'Europe el au delé 
des mers pour sadremer directement aux chefs 
d'Etat, espérant encore les convaincre. Sur Ious ces 
développements, personnels et politiques, Postgate 
nous donne une Information d'une richesse et 
d'une authenticité qui sers précieuse aux histo- 
sens 

La bonté de Lansbury était devenue un trait de 
sa personnalité sf inantmement reconnu qu'il sem 
biait fout naturel de ne l'appeler désormais que 
« Good George Lansburs » Mais qu'on n'imagine 
Bas une sorte de ban-garçonnisme, ami. de tout le 
Monde, porté à linduigence. 11 est un homme de 
fortes passions que « 56 volonté et ses convictions 
Ghrétiennes et socialistes » lui permettent de mai 
£riser. Une fols cependant elles échapperont À son 
eontrôte, au cours de ls bataille que Uvralent les 


suffragetts pour arracher le droit de vote pour les 
fenmes Sous le dirmion de Parure, lie 


nacée. Elles recommençaient, la police aussi ; c'& 
tait, comme on di alors le jeu, sinistre, du chat 
et de la souris. Plusieurs mouralent. Le gouverne- 
ment restait impassible Au cours d'un débai, un 
député conservateur sécria, bétement : « Mais il 
ne tent qu'à elles que le régime cesse ! » et com 
me Asquith refusait de parler, Lansbury marches 
vers lui et parut le menacer du poing, criant : 
« Vous les au-dessous du mépris ! » Grand san 


clame le droit des femmes à la rébellion. I est à 


qu 
rerait le sursis, fait la grève de la faim 


douxe enfants, et malgré ses multiples oecupations, 
il était Loujoërs pour tous un père atentionné, 
s'intéressant à leur développement, pas autoritaire, 
n'imposant jamais ss volonté mais fâché si quel 
qu'un Le laissait ignorer ce qu'il faisnit. 11 détestait 
ioute poinpe, el la discussion fut épique entre lui 
et MacDonald quand les ministres durent aller 
prêter serment devant le roi. Il esaaya vRinement 
de se dérober, mais MacDonald, devenu très snob 
était intraltable. Lancbury dut ‘endosser l'hablt ei. 
le haut de forme qu'il ne pouvait Voir que comme 
cible pour les boules de neige des enfants. 
À. ROSMER. 




















AAA ER ANIERS 
Allemagne 


Aussi étrange que cela puise paraître, une came 
pagne est menée actuellement dans la presse alle- 
mande contre les syndicats, su nom de Ia démo 
cratie. Elle a pris assez d'ampleur pour que Lud- 
wie Rosenberg alt Jugé nécessaire de ripaster par 
un article que vient de publie la feullle d'informa- 
Bon de la Pédération des syndicats allemands 
GB. « D'autant, écrit, que l« indignation 
démocratique », nullement fortuite mais au con- 
traire délibérée, que manifestent nos démocrates 
modèles ne semble pas falblir en violence, » 
de Dati dan en 
ds seralent un Etat dans l'Etat. 11 convient 
one d'abord de rappeler ce qu'ils ant 26 Rene. 
berg le fait en ces termes : < Les syndicats sont 
es seules organisations qui représentent effective 
ment les ouvriers, les employés et les functionnat- 
res et dans lesquelles cette portion, numérique 
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ment la plus forte et In plus importante de la 
population se rencontre sans distinction de para 
où de confession. » On ne manque pas de faire 
étet des non-syndiqués, « mais ceux-ci. par rappart 
au mouvement syndical et du paint de vue de leur 
importance, jouent exactement le même rôle que. 
les nonsvotants par rapport aux partis politiques. 
Les partis politiques prétendent, à juste titre, être, 


qui se tient délibérément à l'écart ne suralt see 
vir de critère pour apprécier la légitimité de 1a 
représentation de l'ensemble 3. 

Sur ce qu'on est convenu d'appeler les « tâches 
traditionnelles » des syndicats, Î ne peut y avoir 
de désaccord, mais « étant donné que les syndicats 
évoluent en fonction du temps, comme toute autre. 
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Se di le dit a bon D qe 

Della Mie fui, Sur 4 sue, le Congres Party en 


obtient 341, que les résultats non encore connus 
Parteront Vralsemblablement à 350, Nehru a dé 


ald élu aisément dans sa circonscription d'Alahabad, 
évoquent Zimmerw: Son qu'il manquât d'oppasants : 11 en eut quatre, 


mais Un seul d'entre eux recueillt aœe de voix 
pour ne pas perdre son dépôt. Son parti pourra 
Le sentiment national était toujours vif en Eouverner seul dans vingt-deux Einis, et dans plu 
Ukraine et 11 était nature que, dans l'émigration sieurs autres, 1 formera un gouvernement de coali- 
des groupes, plus où moins nombreux, et de Len- tion avec des indépendants, partout assez _nom- 
danees politiques diverses, se constiluent L'un breux, qui ne se sont séparés du parti, le plus sou 
d'eux, le Parti socialiste démocratique d'Ukraine, vent, que pour des raisons stcondaires, purement 
publie en Allemagne un organe mensuel, Pperad. locales. 

Dans un récent numéro de cette revue, le leader Les staliniens, déguisés ici en « front uni des 
politique du parti, Babenko, donne ün important gauches », ont gagné des sièges, mais Îs en ont 
article sur ln « Lroisième force » — rien de com Eagné Un peu plus que les amis de Nehru, trop op 
mun naturellement ave la formation politique …timistes, ne leur en avaient concédé, Avec Burs al 
française de ce nom « Par « troisième force », liés de diverses couleurs, ils ont recueilli cinq pour 
écrit, nous entendons les classes ouvriéres et les cent de l'ensemble des suffrages, et Îls auront 27 
peuples opprimés du monde entier », ét il cite un représentants au parlement central. Leur suceès le 
asge de la résolution votée au congrès de son plus voyant, celui qui æ provoqué üne ceriaine 1m 
parti tenu en juillet 1950 : e La composition le pression, est celui qu'ls ont remporté dans un Etat q 
L programme et les buté de ia trolsième foree sont du Sud, TravancoreCochin : au parlement Ivcal, 

: dans les pays où le etlinlsme règne, c'est ls seront 32 sur 108 A la proclamation de l'indé- 
le peuple, à l'exception des magnais stall  pendance, profitant des iroubles et des difficultés 














ainsi qu'ils se présentérent devant les électeurs en. 
une sorte de front populaire, tactique qui, dans 
tous les pays, leur a si bien permis de duper les 
gens de gnüche. Auprès d'un électorat neuf ét sans 
défense contre leur ruse. il était inévitable qu'elle 





réussit, et sil faut s'étonner de quelque chose c'est 
auelle n'ait pas réusi davantage. Il est partieu- 
liérement intéressant de noter qu'ils n'ont pu mor. 
dre sur le prolétariat des grandes villes, des cen- 
£res industriels ; leur plus grand succès tient à des 





æéasonge Jusqu'au cou, manquerions-nous donc de 
critères décialfs pour désigner l'agréseur ? Pas Au 
fout Ils sont même irès clairs et très simples. ces 
critères. Dans le Cas qui nous ocœupe, on Va voir 
SE Jouent & plein contre le gouvernement fran 





a son traité de sociologie générale, le philoso- 
bhe belge Eugène Dupréel éerit très justement, au 
chapitre des conflits: 

= Celui qui attaque veut changer quelque chose. 
celui qui résiste est partisan d'un Auf quo 3, 

De plus : 

« Dans l'ignorance de toute particularité de 
l'affaire, on peut conjecturer que c'est, l'agresseur 
qui a lé plus confiance dans le succés, sans quoi 
1 ne s'exposerait pas aux dangers de là lutte. » 
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Les hostilités prolongées comportant des incer- 
titudes, je me permets d'ajouter que lagreseur 
compte sur le succès rapide et décisif que lui va 
dra sa supériorité en armes hon enonee posées 
par l'adversaire. 

bien 1 que vayons-nous lors des événements 
qui conduisirent à la € sale guerre » ? 

En 1946, le Vietmnh est safisfait des accords 
qu'il a passés avec le ouvernement français. Après. 
les exactions japonaises et chinoises, 11 et lout 
heureux d'avoir obtenu un statut général très su 
périeur à son statut antérieur de peuple soumis 
aux servitudes de la colonisation. 

Son infériorité d'armement, alors que l'armée 
française se renforce de semaine en semaine, lui 
interdit la guerreéclair qui bouscule l'adversaire 
et l'empéche de se réorganiser. 

Bien différente est la situation des colonialetes + 
capitalistes de tout scabit ayant à leur service mi 
litaires et cléricaux, gendarmerle civile et gendar- 
merie céleste, Les accorde conclus avec le Viet- 
minh ils les assimilent à une honteuse capitule. 
tion de la puissance protectrice. Après Foccupation 
Saponaise, les militaires croient avoir perdu tout 
prestige. Ts brillent de prendre sur les indigènes. 
la revanche de leurs déboires. La & gloire du sue. 
bte » doit briller de nouveau. 

Quant à l'issue de a passe d'armes mul m'en dou 
te. Les ilaires pensent qu'avec leuts Chars et 
leurs avions ils n'auront aucune peine à s'emparer 
rapidement des greniers à riz de la pénineule indo- 
chinoise, Le Vieuminh affamé sern aceulé à Ia ca 
bitulation. 

En dehors donc de ces particularités du conftit 
que constituent les affaires de Hüïphong, Hanoï 
ct Languon, 1 est ésident que le gouvernement 
francais si lagresseur car ses colomialistes voue 
lient Ia reconquête rapide de l'Indochine. 

Une preuve supplémentaire de ce que j'avance 
mous est fournie par le fait que les calculs de l'état 
major faillirent se vérifier -_plus d'une fois le 
Vietminh fut à deux doigts de 

Le Vielminh fat sauvé grâce 
rage : — courage 
qu'il avait de se battre 
D le fut auësi par un élément dont les militaires 
ne tinrent pas compte, à avoir l'intervalle, — in. 
tervalle de temps et intervalle d'espace — qui 3épa- 
rait leurs desseins de la réalisation. 

Intervalle de temps. 11 fallait des Semaines pour 
acheminer des renforts. 

Intervalle d'espace. Lié à ses bases de ravitaille- 
ment, le corps expéditionnaire ne pouvait £enir tout 
le pays. Dès lors, dans les zones llbres. le Viet 
minh. se refaisait tout à Jolétr et se renforçait plus 
rite que l'agresseur, 

Les militaires avaient tablé sur une guerre brève 
5 curactérisant par quelques coups de. massue 
mettant l'adversaire grogug. Elle se serait achevée, 
tout à loisir, par de délleieuxes opérations de « net. 
tovage » où encore de « ratlsage » menées. ave 
la douceur que lon sait, par man légionnaire, 

Avec la guérills généralisée et le refus du com 
bat à armes inégales, les calculs de l'état-major 
<e trouvaient inexacts. Et alors intervint un nouvel 
Slémenk qul va constituer la scconde partie de mon 
exposé 


ISSUE DU CONFLIT. 

Quand une guerre se prolonge, l'antagonisme 
persistant est épalisateur. 

Les forces en présence 4 prennent les mêmes 
formes afin de sinsérer mleux les unes sur les 
autres et de se neutraliser. x 

Et M. Dupréel ajoute avec beaucoup de finesse 

< Celul qui se défend imite l'agreseur en appro- 
priant une À une ses ripostes aux attaques Les. 
proédés qui valent à l'un quelque succès sont adop- 
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Lés par l'autre bien plus sirement que sl n'était 
qu'un observateur impartial Comme on dit farm 
Bérement :1 a payé pour les connaitre, n'en ayant 
que trop éprouvé la valeur » 

En 1048 : 

« L'espoit changea de camp, la mêlée changes 
dime, » Tout en continuant à pratiquer la eue 
xilla qui haraëse l'adversaire — dix mille gérille- 
ras mettent sur les dents des forces dix fois plus 
grandes — le Vietminh organisa ses forces régu- 
Tres à des échelons de plus en plis élevés. D} 
eut des Lazookas qui détruisirent les chars-de Fad- 
rersaire et neutralisèrent sinsi une de ses armes 
des plus redoutables Aujourd'hui 5 DCA. abat 
Les napalmeurs. 





blanees historiques, les adversaires de Ja guerre 
d'Indochine l'ont souvent comparée, dès son début, 
à la désastreuse expédition du Mexique. 

Anssiiôt, Capltalistes, militaires et cléricaux de 
ricaner d'un aie supérieur et de dire : 

« Comparaison n'est pas raison ! Vous manquez 
d'objectivité. Juares pouvait tenir_ indéfiniment 
parce qu'il était ranitaillé par les, Etats-Unis. Or 
Ho Chi Minh est coupé de la Chine rouge par la 
Chine de notre ami Tchang Kaï-chek. » Les ricane- 
ments ont cessé et pour eause_ L'armée de Mao Tee. 
toung borde la frontière nord de lndochine et 
instruit le Vietminh. 

et alors ? 

Alors, ma fol oui, comme le dit Louon, 1 ÿ 3 
une Justice Immanente avec un cinquième acte où 
le crime reçoit son châtiment et où l'on succombe 
sous des coups plus terribles que ceux que lon a 
sokméme portés. L'histoire est jugement de la 
Kite aux pleds - elle relate lout, mais, contraire 
rent à ce que prétendent les eanailles, elle. établit 
la vérité et flétrit la bassesse morale partout où 
lle la reneontre. Quand 200 divisions russes défi 
Jervat sur notre sol, il nous sera fat — mais à 
quelle échelle 1 — ce que nous avons fait en Ex 
jémeOrknt. Les aapaimeurs séront napalmés à 
ur tour. 

En atiendant, le corps expétitionnnire est englué 
et bien englué en Indochine Il ÿ trouvera peut- 
être son tombeau car le gouvernement n'a, à re 
Soureusement parler, personne dernière lui 1 a 
Au Vesprie publie. AV. D. 


REMARQUES 

L'rticie de Louzon sur 4. guerre d'Indochine 
est fort bon. Mais 11 Faudrait Ii ajouter des 
réflexions aux deux bouts, relatives au. commen 
cément qu'eut cette guerre, sinsi qu'à Ja fin qu'elle 
aura probablement, 

Les premiers coups de feu ont été tirés en no- 
embre 1946, mais La fin virtuelle de l'indépendance 
indachinolse est antérieure de plusieurs mois. Elle 
date très nettement, en ma mémoire, de ce Jour 
du printemps 1946 où nous apprimes le débarque 
ment, au Tonkin. de 20000 hommes de l'armée 
française. Il étsf évident que cette Importante 
force militaire de la puisance coloniale évincée 
allait chercher à rétablir l'état colonial. 

Une question se pose. Pourquoi Staline a-t-il per 
mis cela? Car Staline, ne l'oublions pas, régnait 
alors à Hanoï et à Paris lei et là de façons non 
pas totales, vais larges. 

‘Les ministres comumunistes de Paris eurent, de 
façon évidente, l'ardre de ne pas s'opposer à l'envoi 

Et, à l'autre bout de 
l'Eurasie, le communiste Ho Chi Minh eut l'ordre, 





Pour comprendre les choses, 11 faut réaliser que 
1n position de Staline au Tonkin n'était pas, alors, 
irès forte, 

Le Tonkin. dépendance naturelle et historique 
de là Chine, avait alors pour Voisine non pas une 
Chine communiste, mas la Chine de Tehang HAT 
FTehek : uns Chins trés antistallniemne. Les forces 
de cette Chine antistalinienne avalent d'ailleurs 
occupé le Tonkin à une date récente, Elles re 
Lslent capables dy retourner. 

Entre ce danger et la reviviscence d'un vieil 
Impérialisme colonial. Staline ne devait pas balan- 
cer. (N'oublions pas qu'il est l'homme qui a su, de. 
vant Varsovie, en 1944 se servir de l'arme aûe- 
mande pour Tiquider Jes Polonais férus d'indépen- 
dance véritable. 

1 introduisit done au Tonkin les troupes du 
très communiant de Gaulle (x Chère et grande 
Russie! x, Notre alliée naturelle } 3) à tire de 
protection contre des éléments asiatiques, genre 
Tehang Kal Tehek, très sérieusement vsecinés en. 
matière de communisme. Entré les com..munisants 
et les avertis, comment voudrier-rons qu'il eût 
Hésté » 





Ma deuxième remarque concerne l'uvenir. 

1 me parait très improbable que la guerre pren- 
ne fin par une offensive chinolse, Ceci, du moins, 
dans un avenir proche et en dehors d'un boule 
versement de là situation mondiale. 

“Bien sr, l'armée chinoise à lea moyens d'acculer 
Ie corbé français à un désastrèux Dunkerque — et 
Un Dunkerque sans bateaux ! Elle les a mème 
depuis longtemps. mettons deux ans. ces moyens 
Or le fait que, depuis ce temps, Staline n'a par usé 
desdits moyens doit donner à réfléchir, 

“I faut bien comprendre que Staline m'a plus 
grand-chose à gagner en Agle, Ayant la Chine, 
ayant le gros morceau. il est sûr d'avoir aucet, quel. 
que Jour, les dépendances de la Chine Curmanie, 
Siam, Indochine). Cet du tout cuit Inutile de 
faire de vrais efforts de ce côté-ia, La perspective 
prochaine de Staline ne peut donc se situer qu'à 
l'Ouest. 

Or ai l'armée française est devant Hanoi, elle 
n'est pus devant Paris. 

Et bien que armée française ne saurait cons 
tituer pour ses imnambrables divisions un obstacle. 
considérable, Staline, qui est un pacifique — cha 
un sait ca — préfère avancer l'arme à la Brefelle, 
ainsi qu'il fit en Pologne en 1039. 

Sonvenons-nous de l'offensive chinoise en Corée, 
durant l'automne 1950, cette offensive qui s'est bien. 
gardée de jeter les Américains à la mer, qui s'est 
arrêtée devant Fusan, comme par mage 

T1 n'est pas difficile de deviner qui cet le magl 
cn. L'explication est la même qu'au Tonkin. Si 
l'armée américaine n'était pas dans le bout de la 
Corée, elle pourrait être — qui suit? — sur le 
Fhin. 11 importe done à Staline non seulement 
‘de fixer les divisions américaines en un appeñdice 
de l'ASle, mais de fixer loin de l'Europe Ia sensibl- 
té de la nation américaine. A quoi le Eénial géné 
ralisime a merveilleusement réussi depuis 1950. 
L'enthousiasme hystériforme pour Mac Arthur 
l'asiatique en est bien la preuve, 

La situationfseuelle du monde apparait donc 2s- 
sem. smusanle. Pour une fois, Lout le monde est 
d'accord. L'Amérique se désintéresse de l'Europe. 
L'Europe se déantérese d'elle-même. Staline sine 
Kéresse besucoup à V'Europe. 

fl. duns une telle situation, les troupes n'avan- 
cent pas, 11 faut bien conjecturer qu'il ÿ 2. du côté 
alomique ruse, quelque chose qui ne va pas aussi 
blen qu'il faudrait 3. PERA. 
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LE DRAME 
TUNISIEN 





Le gouvernement françals s'est toujours moqué 
des Tunisiens, L'oceupation de la Tunisie, d'après 
le traité du Burdo de mai 1881, devait être provl. 
sire La France devait sen aller uné {ols l'ordre 
rétabli. Elle y est encore, En 1919, à la fin de là 
première guerre mondiale. des réformes _ devaient 
être faites, Elles ne l'ont jamais été En 19%, le 
Front populaire fait de nouvelles promesses. Autant 


2 Tunisie. Mais en 1951. on trouve qu'on est allé 
Hop loin dans les promésses de réformes. En 1952. 
coup de frein. Répression brutale, 

Cela sexplique par les intérêts des colons, des 
compagnies minières et des banques, qui sont com. 
sdérables dans le pays. De plus, ln politique de 2à 
srandeur veut que nous gardions les colonies pour 
Avoir air de quelqu'un aux yeux de nos alliés. 

Quant au prétexte pour réprimer, 11 est toujours 
facile d'invoquer le désordre quand on a tout fait 
our le provoquer : arreslation des lenders du Néo- 
Destour, interdiction de tenir un congrès au parti 
dont deux des membres partielpent au gouverne 
ment tunisien en accord avec la France, 

On ne s'embarrasse pas du qu'en dira-Lon quand 
on emploie des méthodes aussi éprouvées que celles 
du Constantinois et de Madagascar, Surtout quand, 
on = l'avantage d'avoir sous Ia main les mass 
creurs de la Grande Te. 

Décaplter un mouvement. c'est uxié technique 
siellle comme le monde et dont on peut toujours 
espérer des résultats. 

Des pousses nouvrlles sortent quand même d'une. 






TOILE DE FOND 


souche Vivacé mais elles ne portent pas toujours. 
des fruits immédiats. 

Nos Louis XV au petit pied se moguent du dé 
luge de demain, pourvu qu'ils aient la Joi 67} au 
Jourd'hul. Or il est facile d'avoir la lol avee des 
half-tracks, des avions et la légion étrangère, de se. 
mer la terreur dans un petit pays armé seulement 
de quelques revolers laissés par la déroute alle- 
mande ou de quelques cartouches de dynamite des 
pécheurs du eup Bon. 

Malgré la mème traitrise de l'adversaire, les Asia- 
tiques ont du moins la possibilité de rendre coup. 
pour coup. Ce qui n'est malheureusement pas le 
cas pour les Tunisiens. La disproportion dans le 
nombre des morts est significative : 7 Français sus 
{ges milaires) éooire 10 Tunisiens, et des blessés 
innombrables. 

Des « ratissages » indignes, auxquels Is popüls- 
Hion tunisienne ne peut répandre que par des com 
missions d'enquête ! 

C'est du beau travail | 

Et pourtant le peuple tunisien n'a plus d'autre 
choix que la révolte. D y à 70 ans qu'il est en tu 
telle. C'esträ-dire spollé et asservi. 

S'il est difficile de comparer sa situation setuel- 
le avec celle de 1661, nous pouvons du moins sans. 
remonter si loin comparer 1961 avec 1928 par 
exemple. C'est ce que nous nos sommes essayés à 
faire, grâce à une brochure de l'UG-TT. (Union 
Générale Tunisienne du Travail), la plus impor 
Hinte organisation de Tunisie. 

On verra que sans l'indépendance, un peuple ne 
peut Jamais sortir de l'esclavage. II ny a pas de 
progrès possible pour le temvallleur sans Ia Uberté. 











LA CONDITION OUVRIERE TUNISIENNE 
EVOLUTION DES SALAIRES ET DES PRIX DE 1938 A OCTOBRE 1951 























1 Coericient 
Saiatre miainum horaire Mr 
Cornetent - 
hante es prix Taux Ï 
aauemen. | Zone 1 zone 2 | mme | æ so0e 
tation | 
1908 10 2h0 se 
158 a 588 25 
os #50 100 ss #6 
1915 si 
18 76 1280 1305 sa 
son 120 10 RE 2 
is 197 à sis | 
198 Er 3020 0 | 1540 
octobre) 
1930 10 a210 me | 130 
air) | 
1950 um | su 4000 100 
{Décembre} | 
1081 | eo +630 am 
octobre) | 





On constate, d'après ce tableau, que les salaires 
som au coefficient 24 pendant que les pris sant 
multplés psr 3%, cestädire qu'il faudrait 
une augmentation de 69% environ, sur Je slaire 
actuel de la première ane (60 francs), peur obte. 
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ir un salaire du même pouvoir d'achat que celui 
de_1998, où 97 4. 50 l'heure. 

‘or le salaire de 1938 était el bas que le docteur 
Brunet, directeur de VInstitut Pasteur à Tunis a. 
dénoncé dans une étude le grave état de sousal 











Le gouvernement — c'escd-dire les autorités du 
protectarat — porte loute Ia responsabilité du sort 
mkérable fait aux travailleurs tunisiens, parce 
qu'il dispose seul du droit de réglementer les baré- 
mes des salaires aussi bien dans le sécleur privé 
que dans le secteur public et concédé. 


Solaires agricoles 


Dans l'agriculture, les salaires sont à peine a 
moitié de ceux du secteur commercial et industriel. 
Æ souvent, pour 200 francs par Jour, on exige de 
Touvrier agricole jusqu'a 16 heures de travail, faute 
de réglementation légale. 


Paiement des salaires 


1 7 a plus qu'un défaut de réglementation : il 
3 a des réglements qui ne sant pas respectés. C'est 
souvent le cas des textes garantissanl les taux mi 
Hma des salaires : « Lei on exige un rendement 
fixé arbitrairement par l'entreprise comme condi- 
ton du paiement du minimum légal : là, on ré 
uit le salaire minimum journalier sous prétexte de 
lutter contre le chômage ; ailleurs, on fait signer 
des roslstres de pale aux ouvriers éontre remise 
dun salaire réduit, sous peine de licenciement. » (2) 


Inspection du travail 


Et les inspecteurs du travail ? direz-vous, 

T1 7 a, en tout et pour tout, en Tunisie : 

G inspecteurs et $ contrôleurs du travail, 

2 inspecteurs du travail agricole, 

3 inspecteurs du travail des mines, 

2 inspecteurs des transports. 

Ce sont des ingénieurs de l'Etat, c'estä-dire des 
hommes chargés de ls surveillance des exploits 
Hions au double point de rue technique et. produc- 
1, qui remplissent les fonctions d'inspecteur des 
mines et des transports On voit d'ici quelle peut 
re la garantie des travailleurs placés sous la pro- 





1) Problèmes sociaux en Tunisie. Une brochure 
de YGGTT. 


tectlon d'individus chargés d'augmenter 1s produe- 


Conventions collectives 


Les conventions collectives en vigueur — et oblé- 
gatoires — remontent à 1037. 

Un décret du 5 novembre 1949 en prévoit bien le 
renouvellement, mais il prévoit également une 
commission d'étude que le gouvernement m'a pas 
eneore constituée. 


Restrictions à la liberté syndicale 


Un décret du 16 novembre 1092 à reconnu à tous 
les ouvriers le droit smdical mals un autre décret 
— du 4 décembre 1947 — voudrait en lniter les 
effets. Alnsi, en 1951. le secrétaire général et un 
membre de la commission exécutive de TUGTT, 
condamnés pour délit de presse à une peine d'eme 
prisonnement ave sursis, ont dé invités par le 
parquet à cemer loute activité syndicale. 

Dix milltants de ls même organisation, dont le 
secrétaire général adjoint et Je président de la Fé- 
dération des fonctionnaires tunisiens. ont été tra 
duits devant la justice militaire pour avoir tenu 
des meetings syndicaux le 14 mal. 

Deux délégués syndicaux, de nationslté  algé- 
xienne, ont été rensuyés en Algérie — lalesant leur 
famili derrière eux — non seulement sans procès, 
<t par conséquent sans Jugement, mais sans prés 
vis ni justification d'aucune sorte. 

Sons les prétextes les plus divers, mals sans au 
une raison, les autorités interdisaient, bien sant 
les derniers incidents. des réunions syndicales. 
Des régioné entières ne pouvalent être visitées par. 








| Grue |oriviter 

Grèvon te | Soie | | conéamations 

Srax : 5 août 1947, | 30 150 dont | 5 condumnations, 25 
| Bots | 20e pen, 60 ans 
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Mais toutes les grèves partielles, quelles qu'elles 
aient, s'accompagnent toujours de répression bru- 
tale < Les prisons sont continuellement peuplées 
de syndicalistes et d'ouvriers condamnés À l'occae 
Sion d'une grève où d'une participation à une rén 
nie syndicale. » 

L'état de siège, qui remonte à 1998, est d'ailleurs 
toujours en vigueur. 

Sécurité sociale 

A1 ny a pas de sécurité sociale en Tunisie. 

Ai existe seulement — pour les fonctionnaires et 
agents de l'Etat — un « régime dé prévoyance » 
dont la caisse est alimentée par une cotation 
obligatoire, au plafond de 300 francs par mois, re- 
tenue sur les traitements : mais le montant des 
frais remboursés est dérisoire, excepté our les 
dépenses pharmaceutiques, payées dans leur près 
que totalité. Par contre, les opérations chirurgien 
les ne le sont que pour le quart. Quant aux longues 
maladies. leur remboursement partiel, suivant des 
Barèmes compliqués, ne commence qu'à partir du 
smpliime mois et ave des ennuis bureaucra. 
tiques décourageants T1 est prévu le vers 
ment d'un an de traitement plein en cas de décès 
du conjoint. 

Mais même de cette caricature de prévoyance, 
Les travailleurs du secteur privé, les ouvriers de 
TEtnt, des services publics et concédés sont totale. 
ment” exclus. 

en non plus pour les vieux travailleurs, ni re 
iraite ni allocation d'aucune sorte. 


Allocations familiales. 

11 n'existe qu'une allocation unique de 15 % au 
aire par enfant. 

Aucune prime : nl de grossesse ni de naissanee. 
Pas de salaire unique, pas de femme au foÿer. 
Ale pour les ouvriers agricoles. 

La Caisse est patronale el me comporte pas de 
représentant des allocataires Le seul organiome 
qui prévoit uné représentation ouvrière — la Caisse 
de =treompensation inatituée par le décret du 10 
sxril 1047 — n'a pas encore vu le Jour. Or les pa- 
irons ne doivent pourtant pas manger d'argent, si 
l'on en juge par l'immeuble de la Caisse Inter- 
professidnnelle de Compensation des Allocations 
Familiales de Tunisie (CICAPTU) qui aurait 
coûté la bagutelle de 129 millons | 

En plus de cetle caisse Interprofessionnelle, 1 
en existe une pour les Travaux publics et le Bâti. 
ment, et une aütre pour les Mines. 


Accidents du travail 

L'absence où l'insuffisance de textes en matière 
accidents du travail font que le complications 
qui en résultent sont généralement insurmonte- 
bles pour ouvrier. La confusion. est telle que Le 
commiesions arblrales sont déhordées par Le 
laintes sur les feuilles de paie, le repos hebdoma 
daire, les congés payés. 
Chômage 

Bien qu'l nexite pas de statistique officielle, 
où peut dire avec VUGTT, que le nombre des 
ébémeurs tunisiens s'élevait à fin 1951 à 500.000. 
Pour une popuiatien d'un peu plus de 3 mllions 


mais pas d'orentation profesionnelle, pas d'ap 
prentisage obligatoire ; la main-d'œuvre spécial. 
sèe est étrangère. D ny s pas de chômeurs parmi 
les 20.000 travailleurs non sunisiens, sur une Popu- 
lation européenne de 300000 âmes, 

500000 chômeurs (sans compter les femmes) — 
contre 100.000 travailleurs employés d'une façon. 
plus ou moins stable dans l'industrie privée et les. 
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services publies et 100.000 travailleurs de In terre 
ont un nombre infime est récupéré sur des 
Chantiers de travaux publles d. 200 francs par 
jour. Les autres — pas tous — réduits à un secours 
d'un kilo de grain par personne et par jour affluent 
vers lex villes. Et ce m'est que lorsque des manifes- 
tütlons se produisent que le gouvernement com 
mence À s'inquiéter. Alors interviennent les bruta- 
ltés. policières, les emprisonnements, les refoule- 
ments en masse de gens qui ballolwés de résion en 
région, lrainant partout leur misère, ne peuvent 
vivre que de la charité publique, 

Pendant que le budget du ministère du Travail 
et de la Prévoyance sociale n'est que de 4 millions 
Alors que celui de la Direction des services. de sé 
eurité s'élève à près de 2 milliards ? 


Hobitat et santé publique 

Le problème du chômage a une incidence directe 
sur l'habitat et la santé publique. Des crises agri 
cales successives ont amené les sanstravail dans 
les centres urbains Et comme beaucoup d'habits- 
tions ont êté détruites par la guerre, il s'ensuit un 
fourmillement de population vivant dans des con 
ditions Invraisemblables d'hygiène : < bidonvil- 
les », tandis exigus et humides manquant d'air et 
de lumière. Autant de condlions pour la propagn- 
tion de In maladie Gens un milieu marqué par les 
stigmates de la misère physiologique, particulière | 
ment l'enfance. 

“Misère économique et sociale. Misère morale. 

Pour essyer de remédier à cette situation. 
PUGTT, à demandé l'augmentation des crédits 
alloués pour la construction d'HBM, par le Gé 
blocage des capitaux amasés dans des caisses d'é 
pargne dés P.T-T. Mais ces capitaux ne seront pas 
faciles à débloquer car ls relèvent de l'autorité de 
VEtat Jrançais en vertu d'une convention franco 
tunisienne de 1888 Ici on ne peut plus dire que 
seules les autorités du protectorat se foutent des 
Tunisiens : la responsabilité de l'État français est 
1 directement engagée. 


instruction 


« Les intellectuels tunisiens nous font asser de 
mal. Nous nvons eu tort de leur permettre l'accès 
de nos lycées et de nos facultés, Voyez le résul- 
fat 

“els sont les propos constamment tenus par les 
Français au sujet des chefs destouriens. 

(Or dans Je domaine de l'instruction, comme pour 
Les autres, laissons parler les chiffres, Chiffres 0f- 
ficiels tirés du Service tunisien des Statistiques st 
des fichiers de la Direction de T'Instructon publi- 
que (fin 1940). 
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Ainsi, en Tunisie, musulmans seulement sur 
100 (1 sur 25), dans Lous les degrés et 4ous les 0r- 
des d'enseignement, vont à l'école, pour 1 Fran- 
cuis sur 4. 

Crestä-dire que dans une famille française de 4 


19) TOUS es degrés et tous le ordres de r'ense. 
gnement * d'Etat, privé et traditionnel de Ia Gran 
de Mosquée. 




















personnes en moyenne — fous les enfants sont 
Solsrisés. Alors que beaucoup de familles musul- 
manes —— où le nombre des enfants est plus élevé 
— ne comptent que des analphabètes. 
Voici in autre tableau aussi significatif : 


SE rourcntates 





#4 x, des enfants français scolarisés, autant dire 
a lotalité ; alors que 12 %, seulement des enfants 
musulmans scolarisables fréquentent l'école prie 
maire. Soit 8 écoliers français pour 1 musulman. 
En Tunisie ! 

A noter que sur 15300 enfants musulmans sco- 
urisés, 11 y en à 22000 dans des écoles coraniques 


Hà Enscignement Hat où puvé. L'ensigne- 
ment traditionnel de la Grande Mosquée mes pa 
Fompeis gans ces Quiétres 


modernes qui sont des écoles privées construites et 
enisélenues par le peuple lunisien, c'est-à-dire 
Qu'il fournit seul 20 9% des efforts de soolariss- 
ton. 

Mais l'état de misère dans lequel vivent les Tu- 
nisiens ne leur permet pus de faire davantage. 
Aussi il ny a guère d'espoir de voir ce pays sortir 
de l'analphabétieme sans une révolution profonde 
dans son organisation politique ou dans sa vie 
économique. 
L'acorolssement de la scolarisation depuis la fin 
de in dernière guerre (période 1046-1949) accuse 
une moyenne de 6009 écoliers de plus par an. Or 
comme sur 857000 enfants (5 à 14 ans), ll 
Sem à plus de 700,000 qui sont privés d'instruc 
ion primaire, 1 faudra plus de cent ans, à ce rt 
me, pour résorber la masse des non-Scolarisés pri 
maires à la condition que le chiffre de 857.000 res- 
te constant. 

tant de 2 % 
17.300 unités en 
dence de 6000 seulement 
an, €a revient à faire un 
en arrière. 

Et cette gymnastique, qui se fait uniquement aux 
dépens des musulmans, on ne peut pas dire qu'elle 
Soit due au hard ; elle est voulue. Le système 
est bien étudié et mis au point. 


Voyons la principale de ses faces : 
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Ainsi. dans un pays qui compte actuellement 
pes de 400.000 enfants seolarisahles, 3 %, seulement 
du budget pénéral sont consaerés à l'instruction 
Püblique, contre 30 % À l'équipement industriel et 
Économique, 

T1 parait normal que l'équipement économique, 
dans Un pays qui connait la misère physiologique, 
passe avant l'édification d'écoles nouvelles. 

Malheureusement, on peut voir : par les salaires 
dérisoires payés : par l'nconsistance des lois 20- 
ciales, dans tous les secteurs : industriel, commer- 
cial et, surlout, agricole : par l'abandon au ériste 
sort de la charité publique de milliers de chômeurs. 
que les réalisations économiques ne sant pas falles 
pour les travailleurs tunisiens. 

Seuls les propriétaires des mines, des chemins de 
4er. les grosses exploitations industrielles et agri- 
coles en formation profitent de la plus-value ré- 
siltant des travaux publles et autres dépenses. 
d'« équipement » faltes aux frais de tous mais 
ne bénéficiant qu'à quelques-uns, 

Voiel en millions de franes les résultats de trois 
sociétés de banques : 


18 14 1350 
créas Foncier Jus 0600 © 
Compagnie Alatrieane 55 7% 9 
BRCI (Afrique) M An » 
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Malgté l'infistion, on conviendra qu'une augmen- 
tation de 70%. ca représente une augmeniatian 
de bénéfices respectable ! 

Voyons _ maintenant — toujours en ruillions de 
franès — les résultats de quatre Sociétés minières, 
maitresses du sous-sol (unisien : 





dun 19 1950 
Benarroys 1 Om 4m 
Sas - Gnten % Ho Mr 
Diertss * k 2 2 28 

Société des Phœphates tu 
siens (Kai Dierdni æ 
si se 104 


C'est-i-dire ne augmentation des bénéfices de 
110 %. Et maintenant, voici la courbe des salai- 
res des ouvriers qui par leur travail ont permis une 
pareille sugmentation des bénéfices : 

39 fr, 30 l'heure fin 48 
51 francs l'heure fin 50. 

C'est-h-dire une augmentation des salaires de 
seulement 30 4%. 

Voilà la véritable toïle de fond du drame tunk- 
sien. Toute autre est imposture, 

Tis disent — ces chiffres — lout le mépris du 
colontsuteur pour Je colonisé. Et notre honte, à 
tous. 

JP. FINIDORE. 
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Les barbares à l'œuvre dans le cap Bon 


(8 JANVIERZ FEVRIER 1952) 


Récit de Carter L. Davidson 


CORRESPONDANT DE 


Taxerka, 1" février (A. PJ. — Lo petit 
de Texerka offre œujourd'hui, dans le sillage des 
parcchatisies de la Légion, qui recherchent les 
Raïianalistes tunisiens armés, un trio spectacle 
%e boutiques pillées et de maisons sacogées. 
Les légionnaires sont passés par Taserha mar. 
à of mercredi. dans le cadre de l'opération de 
petloyage entreprise par les loices de sécurité 
française contre les nafonchiston ma Îo cap Bon, 
onet Nat cheleh, de Tamstka, a décoré 
qu'un ilageois avait été tué, en essayant 
Fe dome Lie 
parathutisies on étrangère, 
qu, a dit la cheikh, « la abatté d'une raioie » 
—'Le mitailleur, a ajouté le cheikh, frait an 
peu à tort el à iravers, ot a blessé accidentelle. 
ment son propre clficier à la poitrine et ou bus. 
ventre. 
Les autorités miliigires françaises ont confirmé 
aus Tunisien avai été tué et Un officer blessé 
Mardi à Tœeïka! 








équipée d'armes automaÿ. 
ques, de radar el de Pénees de m 


CHAQUE MAISON PILLEE 


D'après le cheïkh Amor Nachi, chaque mai 
son du village a été fouillée at pillée. 
Des traces, encore visibles, les journee 


irres 
a ee Ru Pois eue 
étaient répandues à lerre. 
‘Trois maisons au moins. apparlenont à des 
membres notcies du NéoDestour, ont dté dyna- 


"aka Mosdl honme de 31 ans, d'une cer. 
faine instruction, chef du NéoDesiour pour la 
région de Tamerka, était l'une des personnes vi. 
sées por les perquisitions 

Les villageois ont déclaré que sa demeure 
avait été signalée por un + indicateur » du Pays 
que les parachutistes + ont pénéiré en faisont 
somter les portes à la dynamite, avant de s3e- 
coger les pièces. 

Mahid a réuni à onu dans lee, colines 
voisines et n'a pas reparu depuis Ses deux 
frères, Homed el Mimoun, el son vieux père. 
Hoi Abdul Almoun Momadl. ont, guidé œuipar 

ui un correspondant ef un phologruphe de 
T'Associsied Proas sur les ruines de 10 man 

qu'ils occupaient. 
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L'ASSOCIATED PRESS 


De en es ue 
à grand bruit en décrivant comment « ils ont pil. 
1é nos maisons 





ben Brinis, & eu de la chance : les parachutistes 
2 sont trompés de maisan et ont fait sauter la 
façade de celle de son frère, Salah, voisine de 
la sienne. 1 a pu gagner les collines. 


UNE JEUNE FILLE DE 17 ANS... 
Salouah Bent Derouiche, 


Son père a déclaré que des soldats avaient 
essayé de la violenter el qu'en Iutant vec un 
d'entre eux, elle avait eu le bras truversé por 
uno baionnetie. 
Une femme déclné de eon côté qu'en ee 
savant d'empécher les soldats d'entrer ches alle, 
+ Taur d'eux Jui avait brisé le cheville role. Ele 
git aujourd'hui, dérissante, sur un maielss 
Hal dr ae men me 
sont plus forts à le maison 
adj, une des plus riches du village. 


34 janvier un commissariat de police et le siège 
administratif de la région. 

Le plupart des personnes artêlées ont été re- 
léchèes Grès inlerogaioire, mois une quinaine 

La police a fouillé les maisons, après avoe 
rassemblé les hommes pour les interroger. Elle 
& découvert un ceriain nombre d'armes, pour la 
plupart des funils allemands ot iicliens, cban- 
donnés lors de la débâcle de 1843, et ultérieurs. 
ment transiormés par lea Arabes an sciant la 
crosse ot le canon en armes rudimentaires plus 
portatives. 

La police 5 également découvert une. dousai. 
2e de pistolets automatiques et un stock de pot. 
amor 

Les opérations de netisyage entreprises v 
âredi dernier, jour où la lei martiale lui procle. 
imée dans loute la région du cap Bon, commen. 
eaient À ralentir Bier, et d'imporiants oifectis 
Qui déjà au le recteur, Des colonne de chars. 

lacks et do camions chargés de fanias. 


ia oni emprunté les routes se dirigeant vers 











Cidessus 

L'ancien combattant 
Mahmoud Azroux en- 
touré de ses jeunes en- 
fonts devant le specto- 
cle de leur maison sac 
cagée. 


CEcontre 


Une rue à l'entrée de 
Texerka. 


Ce qui reste d'une 
maison après l'opération 
de « rotissage » à Beni- 


Khiar. 
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Extraits d’un rapport de C'U.G.T.T. 


{UNION GENERALE TUNISIENNE DU TRAVAIL) 


1 s'agit de crimes prémédiés, d'expéditions 
puniives_ minulieutement ormaniades et elite. 
fuées avec une suvagerie implacable. Ces que 
lficatle se sont impoes à lous les témains 
À dpt Ce me tee ee 
part des troupes lenvoyees depuis vers 
Sahel pour des opérations semblables). Ces 16 
rmoirs (envoyé officiel du Premier Ministre tuni. 
sien, mission de médecins lunisions, envoyé de 
Forganisation syndicale - Union Générele Tant. 
dense du avai als 8 la CISLS ot 
ccnsioté que partout mêmes ‘opérats 
Svaient élé e seièn le mème plan 
Les « visites « des détochements de soldats 
1 de blindés comportaient les phases suivantes + 
1) Siège du village et son isolement {otal + 
2) Rassemblement Lorcé do tous les hommes 
jeunes et Vieux, gardés por la Woupe pendant 
que se déroulent les louilles des maisons + 
3) Fouilles avec destruction des maisons et 
Lee papcsins à la dynamie, où délencement 


par lake 
4 Destruction des provisions de vivres foi 

Haies (céréales, huile, ac) et den. marchandises 
les magasins 

10) Vols d'argent, de jeux et objets de ve 

leur : 

AP Incendie des meubles, des effets et même 








7) Viole de femmes et de jeunes filles, notam- 
ment à Taserka et Beni Khior 

#) Asossinots st exécuiions 
àfhommes el de bébé. 

Chaque phase _s'accomplit selon un rythme 
mébririar. 

Le siège du village s'accompagne de rafales 
ge ist pour provoquer le ler 1 in 

les lieux Un chmat de pays conquis. 

Le rassemblement des hommes ae juil sous la 

L destruction des maïsons s'opère sans over: 
fssement. 

La destruction des meubles «et l'incendie des 
efiets se fait après le vol de l'argent et des Er 
joux el cbjois de valeur, 

smawinis revétirent des formes dité 
rentes : 

Un chien policier lancé à Maémoura sauts au 
cou de Mohammed ben Hadj Amos Meklout 
qui est usilé surle champ. 

À l'entrée de BeniKhiar les barbgres gpercot: 
vent À nommé Mohommed men Ahmed Djan- 
madi debout urinant dans un coin ; ils le tuent. 

Tandis qu'on exécute sommairement. 

Au iotal'on note + 

TAZERKA. — 7 tuës, 9 viole, 10 maisons dé- 
traites. loulés les maisons pillées, ous les ma 
Hair saccogés, 

KELIBIA. — 10 tués, 3 maisons détruites, la 

des maisons 21, magasins pillés, 

BENIXHIAR, — 9 tués, 11 maisons détruites, 
1 leu saint démol. toutes les maisons où ma: 
ausins pilés et saccagés. 

MAAMOURA. — 1 lué, 7 maisons détruites, 
glusieurs maisons el magasins pillés, 1 lieu saint 

trait. 

Des centaines d'arrestations, des millions vo- 
lé. des aitentais de loules sortes, des desire. 
tons et pillages, des blessés en nombre ; 1el cet 
en résumé, cet offreur Bilan. 

(On comprend. maintenant, car ces {aile peu. 
vent être vérifiés, le cynieme criminel des com. 
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sommaires 








muniqués de la Résidence générale de France 
G Tunis qui, qu moment où se déroulsient ces 
atrocités, 


nement de la 





sonçant qu'en avoit dû faire aber Uois mar 
D pour ailes ee Ya rs que, done 
fout le de auaranle maisons 
avaient été dynamitées et Plusieurs dioines 
pillées. x 

Toutes ces opérations éiaient destinées, pré 





81, 2 mitrailleuses, $ pistolets mitrailleurs, 12 pis 
toleis revolvers, 20 mines, 100 kiles de poudre. 

Mais qui peut vérifier l'excetitude de ces chul. 
tes quand le même communiqué ennonce sou. 
lement trois maisons détruites ? Quand on omet 
de dire que les armes de chasse étaient réqu 
lièrement détenues en vertu de permis réguliers 
et quand on oublie aussi de signaler que le plu- 
pari des ces de que avaient Ge sbandon, 
nées par les troupes de l'Axe et étaient hors 
d'usage ? Comment ne pas conclure à la pré- 
méditation ? 

Signalons deux faits qui dépoignent Je carac- 
lére de ces opérations = 

— "A Toxerka, loute une nuit les hommes sous 
la menacé des armes furent parqués dans quel. 
ques maisons isolées pendant que les, femmes 
resiaient seules dans leurs maisons. Toute la 
puit, les hommes entendirent les hurlements de 
leurs femmes qu'on forçail et qu'on violentait. 

“Rhone, ur qneien combattant Mab- 
moud ben Mohümmed Azur est iorturé chez 
lui. Sous la menace des armes, cet homme qui 
avoit combaïfu aux côtés de ses bourreaux. & 
dé creuser sa tombe pour y être enterré vivant : 
quand on sut que c'était un gnelen combattant, 
1 fut délerré pour être lonturé el voir tous ses 
biens détruits où incendiés. et sa loriune volée : 
il reste avec ses 10 enfants dont six âgée de 3 & 
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CONCLUSION 

Les opérations de = satissage = déferlent sur 
la Tunisie. Elles ont déjà laissé qu cap Bon une 
région attertée, ruinée et pour longiemps mal 
heureuse : des onlants grandiront dans des vi 
sions de ruines et d'horreurs : d'autres promus 
à l'erphelinat rouleront dans le misère : les jeu- 
Des filles violées n'oublieront jamais leur hum. 
Jin : les lieux sains les maisons el Les mo. 
gusins en ruines lémoigneront du passage 
Bordes parachutées par le minisière de la Dé. 
fenee nationale de le République française. 

Le peuple tunisien rerendiquait essentiellement 
Je respect de sa dignité et de sa souveraineté, 
1e droit de retrouver dans le cadre de l'auiono- 
mie interne, un gouverement national tunisien 
21 de doter le pays d'institutions représentatives 
démocratiques garantissant le progrès social de 
la Turisie. Les représentants de la France, pour 
Siouiler ces Gspiraions lui ont répondu par la 
répression et les opérations de « ralissage » que 
Ten vient de décrire. 

En s conscience, chaque homme, de quelque 
nationalité et de quelque race qu'il soit, JUGEHA. 


Front d’Unité et d'Action 
Nord-Africain 


Les représentants des partis nationaux 
nord-ofricains : 

LE NEO-DESTOUR, 

LE DESTOUR, 

LE MOUVEMENT POUR LE TRIOMPHE 
DES LIBERTES DEMOCRATIQUES, 

L'UNION DEMOCRATIQUE DU MANI- 
FESTE ALGERIEN, 

LE PARTI DE L'ISTIQLAL, 

LE PARTI DEMOCRATE DE 
PENDANCE, 

LE PARTI DE L'UNITE DE L'INDEPEN- 
DANCE (zone espagnole), 

LE PARTI REFORMISTE DE L'INDE- 
PENDANCE (zone espagnole), 


se sont réunis à Paris pour étudier la situar 
tion en Tunisie, en Algérie et au Maroc. 
lumière des événements intérieurs et ex- 
ieurs. 

Ils ont constaté une aggravation de la 
situation en Afrique du Nord, un renforce- 
ment du régime colonial, une extension et 
une généralisation des méthodes de 
pression. 

Ils ont affirmé l'identi 
+ifs nationaux, 

Pour faire face à la nouvelle conjoncture 
<n Afrique du Nord et à la coalition des 
forces coloniales, les partis nationaux 
nord-africains ont décidé de coordonner 
leurs activités et de eréer un « FRONT 
D'UNITE ET D'ACTION NORD-AFRI- 
CAIN ». 





L'INDE- 
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de leurs objec- 


Paris, le 2 février 1952. 


L’AUTONOMIE INTERNE 
ne signifie nullement 
le départ de la France 


L' à imposse » politique actuelle est La comé. 
la note française du 15 décembre (195 












reconnaitre à une colonie étrangare 









rat. 
‘secapte l'idée 
siècle dernier 
parsés e+ ne sont plus en ropport 
avec le degré d'évolution du peuple tunisien ni avec 
l'évolution du monde. 

1 devient urgent d'esssoir la 





ivre ne peut être composée que des ministres des 
deux gouvernements assistés d'experts dont le rôle 
d'éclairer les délégués sur les questions tech 








LA PLAINTE AUX ETATS-UNIS 

L'échac des négociations franco-tunisiennes et le 
pote du 15 décembre ont révélé que le souverne- 
ment froncois m'est plus en mesure de jouer le rôle 
d'abitre entre le peuple tunisien ot le clom des colo 













vécessaire pour permettre le reprise du dic 
logue avec quelque chance” 


surer la poix dons le coopération 
D'où 1 s'emuit que si le France accepte le dia- 
ue sur lo bosc de ces principes, le présence de 








par molbeur Le gouvernement françois per- 
iste dans la pouition qu'il a prise dons la. not 
15 décombre et ne profite pas de l'occalmie setuel 








Hebib BOURGUIBA. 
12-2-1952 


« Tunis Soir » 
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Notes d'Economie et de Politique 
Réflexions déplaisantes 





LE SABOTAGE DE L'EUROPE : 
L'ARMEE EUROPEENNE 


On © abandonné l'idée funambulesque issue du 
cerveau de M, Mach, digne d'un échappé de Cho- 
fenton (1), de faire l'emmée de l'Europe avec des 
réoiments comparés d'un Patoillon allemand, d'un 
botallon volien et d'un bataille. français ! Mais 
n en a adopté une qui ne vout pas beaucoup, mieux, 
cle d'une» armée européen à composée de corp 
Sormée lormés choœun d'une division allemande, 
dune division lllenne et d'une division française 

1e qui ne vout pos beoueoup mieux cor il m'est 
eucun ‘Soldat qui ne soche combien le listen et 
focus dificle entre unités différentes, 61 que ces 
ifheultés sont centupléez lorsqu'il s'agit d'unités de 
notnaliés différentes. Défcultés qui proviennent, 
ren seulement de lo diférerce de longue, bien au'ë 
es seules, cales-c soient très greves, mois outsi 
Ée ce aue, qu'on le veuille on non, les tempéroments 
&ù Fronçois, de l'Anglais, de l'Allemond, etc.. sont 
dilérents et qu'en coméquence leur monière de 
combattre est différente : leurs réoctions à l'égard 
Sume situation dannée ont souvent diemétralement 
sppemaes, ce qui rend toute laion réelle, ou combat, 
Bees prés complètement impesible. 1 suffit de 
Late rouvé eu contoct d'une unité onglaise, pen 
Sent seulement vingt-quatre heures, ou cours, d'une 
borcille, comme cela est orivé à l'auteur de ces 
lignes, pour cvor pu ven tendre parfaitement 
sie. 

S' lon veut cvoir une ormèe, une ermêe vraiment 
affccce, Il fout done réduire Gu minimum Les points 
%e 2nisct entre unies de nationalités différentes. 
we une armée ellemonde, une armée itolienre et 
lune ommée Hrançaise mises côte à côte, on peut re- 
dre ces points de contect, ces « points faibles 2, 
5 deux ; atec une crmée « européenne » de 36 die 
sions, répartie en 12 caps d'armée « européens », 
La ro, ou contraire, 24 peints faibles eu minimum. 
Fe ! 

ES je ne parle pas, n'oyont jamais été dons les 
étots-meiors, des “difcuinés qu'il y oura à faire 
Henctionper des états-majors de corps, d'etmée com 
pis d'efléiers de trois nationalités diférontes ! 
Mis Il n'est. point besoin d'être grond clerc pour 
les deviner. Ce sera Une belle paggie ! 

Folie done, en toutes cirommstances, mais folie tout 
particulièrement dans le cos présent. Îl ne fout 93 
eur, en fe, d'ovcie S leprit que les Woupes 
Honpes srogl composées, pour um Mers ou mor. 
42 "siaimiens, M les troupes iollennes pour près de 
lo moitié. Cest-drdire. d'hommes, qui passeront à 
l'ennemi à la première occasion, Alors, Que vou) 
vos que fœug lo division ollemende lorsqu'elle 
Verre les deux ‘autres divsioms avec lesquelles êlle 
Fi eorps penser à l'ennemi, ou, pour le moins, être 
comolétement Gésérgoniées par un passage mœuf 
Leur facts à lenen? Elle nous plus auè 
fe aril 

Por le mélenge de ses diviions eux divisions from 
oise et aliens, larme ollemonde se verre croi 
Érolétement année, cles que selle était restée 
Sous, cela Nour pont empêché les déban- 
ses ironçaies er iolennes, mais elle serait demeu= 
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rés, elle du moins, en mesure de combattre. Autont 
ne pos ormer lez Allemands, si c'e pour les veuer 
Savence 9 la déute C'ese de l'argent jet per 
les fenêtres, tout oulont que colui employé à le 
esnatruetion de lo ligne. Maginor ! 

La seule borère qui peut étre efficace pour 
arrêter lo rude rue en ele qui sercir forme 
dune (octe ormée américaine, d'une forte ovmée 
“anglaise et d'une puissante année cllemonde, aux 
auelles s'ajoutersient des eontingents soigneusement 
Choi de Fronços e: d'itllems Tour le reste ne 
fem... que sur le. papier. 

Quant à prétendre qu'une armée vouée à lo défaite 
contribuera à foire l'Europe parce qu'on l'aurs bar. 
fe « européenne ». ce nest évidemment qu'une 
gronière raiveté, On fero l'Europe en créomt des 
institutions européennes qui salent viebles, qui soient 
Kechniquement vicbles. Elles ne manquent pes ! Une 
uuon douonière européenre, une monnaie européen” 
ne, un Parlement européen légiérant en matière 
Faffoires étrengères et de défense, et contrôlent des 
ministres uniques chgés de ces départements pour 
l'ensemble de l'Europe, sont des œuvres diiôles à 
réclisur mois elle sont possibles, clles sont foisbles, 
les ne sont point sbeurdes. Tendi que l'armée 
surepéenne qu'en prétend nous obriquer est, dons 
En principe même, une charité puisque 22 const 
fürion lui rend imposible de remplir 43 fonction, qui 
est de combattre 

11. ÿ à deux manière, de ne point foire l'Europe. 
L'une consisté à demeurer bol. Corime l'Angleterre. 
Cest lo moine grave. L'outre, celle des Pleven, des 
Schuman, "et de nos € socialistes », est cent fois 
plus dongereuse - êlle consiste à Créer des 0199 
nismes dits « européens » qui salent incapables de 
fonctionner ; ce qui, en lous pays, S'oppalle du 
sabotage. 


DANS UN CIEL SANS NUAGES... 


« L'atmosphère est moins. tendue que l'on der 
nier», entend-on dire à peu près de Tous côtés. Et, 
de fait, voici plus de dix-huit mois que la Russie ne 
£'est livrée à oucune nouvelle ogression ; bien lus, 
des pourparlers d'omitic ont été entemés en 
Corée, et, bien qu'ils ne progressent que fart len= 
tement, Ils ne s'en poursuivent pas moins son< que 
des opérations militaires de grande. envergure vien= 
nent les troubler ; et voilà même autsi des semaines 
que les Russes n'ont pes fait de nouvelles fentatives 
pour bloquer Berlin, où moins partiellement ! Capen= 
Sent que Vichimki à cccepté de parneiper à une 
nouvelle commission de désarmement [il est vrai que 
de toutes ces commissions et de toutes ces conié= 
rences, chacun maintenant, souf nos _iménorrables 
« ssciolistes », soit ce qu'en vout l'oune) 

Eh bien | duméie être considéré une fois de plu 
comme un inenrigible pessimiste — ce que d'ail 
leurs je ne suis nullement — j'avour que ce coime, 
Ici de: me rassurer, m'effraie. Er en voici la rion : 


Nous sommes ou siècle de la virene On peut 
maintenant. se déplacer, <t par là, agir, bsoucoun, 
plus ropidement qu'il y à un siècle. On peut donc, 
£n matière miltoire, user beaucoup plus qu'aupore= 
Vent de l'eller de surprise. Autrefois il follait des 
semaines pour rassembler les soldats, compléter leur 
équipement, assurer leur approvisionnement, etc. 
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Ps moyen donc de tenter une querre-écloir. En 
méquence on se, déclarait très diplomatiquement 
à querre, puis on se préporait pendant que l'adver- 
soie en laisgit autent, et enfin,_alors seulement, 
on ottequoit, C'est cine qu'en 1870, la guerre fut 
(arnoncte à la Chambre le 15 juillet et notifiée offi- 
cillement à la Prusse le 19, mois ce nest que le 
4 coût qu'eut lieu le première rencontre Crmée 
(Wisembourg) ! 

(Ge 1S demière guerre à montré combien cela était 
bérimé. Le développement et la 1opidité des moyens 
de tromsport permeitont de concuntrer de puissantes 
orces presque en quelques heures, on passe à lot 
toque, à l'ottoque mauve, ou moment même où 
Von déelore la guerre, C'est oind qu'Hitler a pro 
cédé à l'égard de la Pologne, puis de la Russe ; 
EE gai que le open © prod à légerd de 

Cpendont, si, dans ces trois cos, déclaration de 
guerre et oftaque furent simultenées, elles furent 
Frécédées, au moins dans le premier et le troi- 
Sème, por ce qu'on est convenu d'appeler une pé- 
ride de « tension diplomatique ». Tension si ocem- 
tués et période si longue, que, avant l'attaque sur 
lo Pologne, lo France eut le temps de procëder à 
une mobilisation portielle extremement importante : 
et à l'Amérique lut € surprise > à Poor Harbour, 
Les qu'elle Y avait vraiment mis beaucoup de 
benne volonté, car, oprès les pravocations sons 
membre auxquelles elle s’étoir livrée à l'égard du 
Jen et le remplocement du ministère CII japo- 
rs por un minetére militaire qui en avoit été le 
<oréquence, Il fallait tenir ses Yeux fermés volon 
Icirement pour ne pas voir que le Japon se pré 
porait.… à un coup de Trofalgar. 

Par contre, on peut se demander si demain, en 
votre êge otomique, le déclenchement des hostilités 
sero précédé d'une période de + tension diplomo- 
tique 3, er, avec lo bombe otomique l'effet de 
siprse 0 cent fois olus d'importance ancore qu'il 
n'en avait il ÿ a dix ons. Une surprise blen réussie 
peut, à alle seule, décider de l'isue de a guerre 

Que l'ormado atomique de la puissance _atte- 
quente vienne, une belle nuit. jeter ses bombes sur 
Îles usines atomiques et sur les dépôts de bombes 
de lodversaire, qu'elle détruse por sureroït les 
quelques pistes d'aviation dangereuses pour elle, 
c'essré-dire celles d'où peuvent partir des avions. 
lourds, oinsi que les immeubles où siègent les grürds 
étets-malors politiques er mitoires, et cette puis 
<anes lient olors son ennemi à merci, car, quel que 
= sn e potentiel >, il se trouvera mis dons. 
l'impossibilité de riposter. 

(Ce id va de soi qu'une telle ttoque a d'outent 
lus de chances de réussir que l'ennemi, où moment 
Gù elle se produira, særz dovontoge en frain de dor- 
mr sur ses deux oreilles Pour que les avions de 
Écrbordement de  l'assaillont puissent sûrement 
citemdre leurs obiectiés, il four que l'aviation d'in 
ferception de lassaili ne soit pos en état d'alerte, 
que les cbiervoteurs où rader notamment ceur du 
Grcenlond, somnolent devant les écrans qu'ils sont 
Hebituës à voir vides, que les « grands chefs » et 
leurs dossiers 5e trouvent dors les immeubles où Ils 
cnt l'hobitude d'être concentrés et non disperses 
‘dons les postes de combot où les cbris, etc, Er sur 
ie, il fout que l'odversoire ne <'evise pas de pren 
dre l'initistive de l'attoque. 

Or tout cela ne peut être que si le monde sst tout 
à fait tranquille, que si persnne ne s'attend 8 
ren. Il s'ensuit que l'ogressew devra préparer son 
furain, non par le vieux procédé de la € tension 
diplomatique », mois, Tout ou contraire, por une 
détente diplomatique. Cest dons un ciel serein, 
ce ucses, où mieu du plus gfend come, en 
pleine impression. d'eupherié, que la première 
Bombe éclatere., 
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RE DU 7) 


En parlant un peu de M. V 


Le lecteur voudra bien reconnaitre qu'un arti- 
ce comme celui paru dans la dernière RP. et £10- 
féresant aux affaires « sociales » de M. Georges 
Villers amène un certain nombre de réactions. 
Pourquoi n'en seraiti pas discuté 7 


M. G. Villiers et son organisation B.E.D.E.S, 


A l'affirmation que AL Georges Villers disposa, 
au nom du Patronat français, d'une aise parti 
culère dans le but de « sintéreser » aux milieux 
syndicaux et que BEDES. est une des parties les 
« plus prenantes », je n'ai pas Vu opposer un quel. 
conque démenti. 

Ceux qui ne savalent pas préfèrent savoir 

Parmi ceux qui sayalent, certains mont dit 
Bravo ! 1 faut en finir (Coimme 41 cela dépendult 
de nous} 

D'autres. ne disent rien. 

Pourquoi ne pas avoir jout dit Ÿ réclament des 
informés, 

Quelquéæuns ne Socupent que de l'agenes de 
publié, ct n'ont aucune Information. sur le 
reste. 

Mais jm iouré pense, pou os dire où 
écrire : c'est jeux, 

Certes, je ne peux ignorer les contre-attaques : 
Jes « purs » ne font-ils pas de la publicité qui est 
de l'argent patronal ? Telle fédération € opposan- 
Le » au système BEDES. n'a-telle pas sollicité 
Badrat-Mathot ?. et autres « arguments > du 
mème genre. 

Mnis on a trouvé, ce qui devrait permettre de 
révoñdre à toutes les préelsions données sur l'ac- 
uvité du « gang » : je me serais inspiré d'un Ge 
tain rapport du ? Bureau ! 

Prière loutefüls de se reparter au jugement por 
té sur « une note écrite, paraît-il, à l'intention du 
£énéral Guillaume ». Si ia chose est vraie, disais je, 
on plaint les grands de ce monde d'être ainsi 
« renseignés », « La vérité est asser grave pour ne 
pas tomber dans le roman-feuilleton, » 

Car ce « rapport » contient de telles atmurdi-| 
tés (1, qu'un militant syndicaliste serait vraiment. 





cités des noms que les membres de la commission 
exécutive confédérale ont pu entendre 11 y a un an 
<t si parmi de nombreuses inexactitudes et à-pet- 
près Sont coutenues des informations exactes fact. 
lement vérifiables. Comme la eurioelté risque d'être. 
mise en éveil, je signale que les grands « initiés > 
Brétendent que cette note aurait été rendue publi. 
que par Un certain doeteurcapitaine Martin du 
2 Bureau (117) mais qu'elle aurait été établie par 
un René Vallet, exsalarié du docteur Gessner 
travaillant à Vichy) lequel seralt Un agent sovié- 
Hque (11%). 

Viliefs-sfathot-Madrat et autres ne seraient 
done que les victimes de ces « odieux personna- 
ses ». 


Li La CLSL à été créée à Mexico. 
Marat est un agent soviétique. 
Mathot ent bien avec Fraehon. 
Sathot et lving Browm sont d'accord. 
Fe. de 
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Faites comme moi : attaches-y l'imporiance que 
cela mérite, c'estä-dire une trés petite (D. Et re 
venons au sujet et à ce qui rèste évident pour qui 
sent voir + 

BEDES. et ses hommes vivent et sont alimentés 
par M, Villiers président du Patronat. 


Le pétard mouillé des sidérurgistes 


Luttnque de la sidérurgie contre le plan Schu 
man valait la peine d'être coulée ; elle est carac- 
téristique des méihodes actuelles ei du désir cons- 
Tant que cerlains guides du patronat ont par-des- 
sus tout : inspirer sans se mouiller 

On se rappelle que cinquante grands noms 
avalent été priés > de supprimer leur patronage 
à la revue les Documents francoeuropéens ; cetle 
revue n'avait-elle pas fait connaitre qu'elle réproc- 
vai une lérature stalino-patronale contre le 
pool charbon-acier, ladite litlérature étant un pro- 
duit de lofficine BEDES-Muthol-Madrat 

Les « Documents » de février sont parus : IL est 
intéressant de palnter ceux qui ont obél aux ordres 
des représentante de la sidérurgie : pour cela 1 
sufnit de relever les noms disparus du Comité de 
patronage entre 1e mois de janvier et de février. 

Le succès des « sidérurgistes » est mince Ont 
obéï : 

— M, Jucques Bardoux : à signaler que l'intéres- 
sé est le nouveau président de lt Commission des 
Affaires étrangères de l'Assemblée Nationale. 

— M. Lacour-Gayet ; ce serait. normal si l'inté- 
ressé né voulait. pas jouer au grand indépendant 
— M. Ernest Mercier ; quoi de plus normal 1 

— M. André Siegfried. 

— M: Raymond Aron. 

Mals les faits restent les faits : c'est bien l'agen- 
ce offisielle de « publicité » BEDES. qui # 86 
chargée de confectionner le matériel stalino-pairo- 
mal 

Certes le limogeage de M. Aubrun, président de 
a Sidérurgie, qui sest va sdjoindre AC Ricard, 
vice-président du CNP. n'est pas dû essentielle 
ment à cette « affaire » mais Venant sajouter à 
son lichage (3) lors de la discussion du Plan Schu- 
man, les pairs du Président ont estimé que celui-ci 
maniait la gaffe avec un peu Lrop de Gextérité. 

Et comme en France Îl est de bonne guerre de 
cccufier ceux qui + erachent au bussinet » et. les. 
idéalistes Ga pudeur n'étant cerles pas la qualité 
dominante des hommes di BEDES) l'agence de 
publicité vient de sortir un nouveau cahler = Ur 
Communauté charbon-aeier :  salton jamais ? 
maintenant que la chose existe, il s'agit de se pla 
cer, gagner quelques hommes. el percevoir. pour. 
continuer à faire de la publicité | N'est-ce pas une 
façon comme une autre de clamer : quoi qu'on 
dise, M. Villiers et son organiantian restent tou 
Jours aussi « compréhensifs » ? 


Quid du monde patronal ? 


11 sera généralement adiiis que savoir ce qui se 
passe dans ce mieu présenté de sérieuses diffé 








(2) On se traite beatéoup d'agents soviétiques 
dans ce milieu 

(3) M Aubrun, au plus fort de 18 Bataiie, était. 
aux FtateUnts. 





cuités. 11 faut reconnaitre qu'une chose est bien 

faite au sein du monde patronal : l'information ; 

et les plus « grands » n'ignorent rien des attaques 

dant sent l'objet leur orramisation et leur prés 
st. 

Mettez-vous à leur place ; on leur a dit que pour 
Iutter contre le stalinisme 11 fallait « aider » des 

tions ; on leur a dit que Jes taxations dont 
ls étaient objet devaient, aussi, servir (évidem- 
ment) là causé du patronat : on leur a dit que 
c% opérations, pour apaiser les consciences, de- 
valent étre effectuées par des Intermédiaires. 

Et on peut s'appeler Georges Villers, avoir une 
situation de tout premier ardre, posséder un. incon- 
tesble charme personnel, avouez que ce n'est pas 
dr de trouver devant sous des « individus Incom- 
prébensifs » (4), de voir son nom mélé à foule une 
série « d'affaires » plus ou moins bédessistes, et 
de ne pouvoir se dépêtrer du guépier duns lequel 
‘an s'est fourré parce que, ma fol. de nombreuses 
imprudences de langage ét d'&rits ont été com 
mises. 





Bien sûr, il y a l'argent qui vous donne ce com- 
plexe de supériorité. tout de méme. 

Des explications out dû certainement avoir lieu ; 
1e patronat. né croit-il pas avoir, dans les circons- 
fances actuelles, une partie magnifique à jouer ? 
A ne faut pas la gâcher 

Persounellement, je suis persuadé que M. Villiers 
saura mettre tous ses collègues dans sa poche : ne 
fautil pas. — ai l'échelle mobile doit être subie — 
renûre le texte qui sera voté le plus inapplicable 
possible ? (Faites confiance à l'oficine Boutémy) 

Qu'importe si par mesure de défiance 11 à 646 
provlsolrement décidé que la Cuisse Centrale de 
AL Villiers ne serait plus alimentée qu'après les 
Caisses autonomes des grandes industries ; on re 
viendrait ainsi, à peu près, à ls sitoakion d'avnnt- 
guerre : 1 ÿ aurait la Caise « de pression Ou de 
Corruption » de la sidérurgie, du bétiment, des 
textiles, ete. 

Qu'importe qu'on m'asure que M Worms lui 
même n'a pas le rôle que je lui préte : 1 faut sty- 
Iiser, et les hommes et les intérêts qui tournoient 
autour de ln banque m'ont paru dignes d'être repré 
seniés par le grand banquier, beaucoup. trop au 
dessus de ces contingences, me dit-on ; mais je 
fais € confiance » à son brafe-trust 

Mais 11 est bon que M Villiers et son équipe sa 
ebent que toute publicité sera donnée à leurs 
« bonnes actions philanthropiques » et qu'ils sont 
“observés avec toute la sympathie qu'il faut porter 
à tous ceux qui « s'intérement » au développement 
du mouvement ouvrier. 


A questions claires, réponses claires 


Dans une affaire, aussi importante pour le mou- 
sement syndical, il importe surtout de dégager l'es 
sentiel 

Certains me disent : Tu aurais dû saisir les res 
ponœbles, demander, exiger Facile à dire | 

La chose a 466 faite en son temps ; elle n'a Pl &e 
traduire que par mon refus de parliclper à une 
comédie. Ce qui a permis de conclure qu'il ny avait 
plus de problème. 

Pourtant, ast-l sain, peur un. mouve 
ai qui se veut libre et indépendant, de 
ler sa orusse, sous couvert de publicité, paru 
aaniatien et un homme dont Il est patent alle 
sont des relais de M, G, Villiers et du Patronat Fran 
eur 

Quelle réponse 3 

Estal bon, pour un aroupement syndical, au 











AI A Viliers, qui ne Les fréquente pas, doit = 
ver Qui 7 en à beaucoup. 





ait confusion entre l'hemme, agent du patronat. et 
Phomme charmé de la publicité d'organes Gorporatiis 7 





Quelle réponse ? 
Estil accoptable que des camarades soient entra. 






Vies à ceux au connaissent les dures 
Hidiennes ? 

Este d'autant plus acceptable qu'on se trouve de 
vant le te mme du, maitre-chanteur 
sonfédérai au courant 
fre de démission actal averai les camarades d'avoir 
A'atre sur leurs eardes Ÿ (6). 

Quelle réponse ? 

Je parle lei, simplement, au nom de ceux qui es 
timent que le syndicalisme ouvrier 14 pas à de 
vole son existence au patronat. 

C'est une opinion qui en vaut une autre. Mme 
son application entraine des difficuktés L'U. D. 
des Bouches-du-Rhône a bien résolu le problème. 

Si dans le moment présent, certains estiment 
qu'l est possible de faire autrement, qu'ils le disent 
et surtout ne racontent pas des € hisloires » à ceux 
qui leur font confiance. 

C'est tout le problème Tout le reste n'est que 
Bla-bla-bla. 

Quand M. Villiers se contente, par ses hommes, 
de faire quelques petites opérations qui ne srom- 
pent personne, ça n'a pas d'importance : il faut 
bien que l'argent des taxatlons serve à quelque 
chose des charges sociales né sont sans doute pas 
iellement écrasantes ! ). 

Mais lorsque le même ML Villers, par son gang, 
essaie de mettre la main sur la présée corporative, 
nons disons : Halte-à ! 

On peut ne pas être d'aceord } 
an moins le mérite de la clarté. 











notre posiiton a 


Une conclusion 


Elle surprendra peutètre dans cette revur, telle- 
ment elle est « réformiste » | Une révolution doit 
être faïte par les travailleurs 

Ceux sont-ils capables pour avoir leurs ores- 
nisstions à eux, leurs hommes à eux, Jeur presse à 
eux, de verser mensuellement lé montant du prix 
de deux Cinsano ? (D. 

Dans Ia négative, est-il honnëte de parier et de 
discuter sur les plus belles théories ? 

Rouer LAPEVRE 
15) Puisque paré par ele. 
(61 Naglenieil pes dans le plus pur style dé la 


maison BEDES. 7 
1) Pubiicité non payée 


quolité de premier ordre, 

prix un peu trop élevés. Après la guer- 
re, un haut fonctionnaire russe m'a de- 
mondé un jour comment l'économie de 
guerre allemande avait pu tenir si long- 
temps. J'ai répondu : « Grêce aux Ii 


vraisons russes de 1939 à 1941. » Ce 
Re lon ni AN ereE pa 


l'intention d'en Je l'ai démon- 
tré à mon Russe en Pnéont pour exem- 
les diverses matières premières. 

Dr. Hugo BUSCHMANN 


« Temps Modernes », 
août-seplembre 1948, p. 290. 
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£e VICTOR HUGO 
qui passionna notre jeunesse 


Parler de Hugo, en es lieu ? La littérature my s 
pas sa place. Et un tel sujet ne dépend pas du 
calendrier, 

Sans doute. le cent cinquantenaire n'est-f qu'un 
prétexte inutile. Un prétexte à nouvelle escroque- 
He stalinienne. 

“Mais 1 n'est pas question de Littérature. Le plus 
grand poète français ne nous passionne encore 
que dans la mesure où 1! échappe au jugement 
Iftéraire. On ae lasse d'ailleurs des analyses de ces 
spécialistes qui — iel le pécheur du conte oriental 
— prétendent inclure le génie dans leurs éprou- 
veties. D'autant plus que si la souris ne peut ni 
enfanter, ni avaler une montagne. pas mal de nos 
suris Litéraires et artistiques d'aujourd'hui sont 
nées de la montagne bupolienne, Non seulement 
parce que le gigantesque bonhomme 2 libéré Là 
poésie, le théâtre, le roman, des règles d'un class 





dans Chaxes vues Ta plus haute qualité de journa- 
lisme, comme on n décelé à travers ses dernières 
divagations et les expériences spirites de Guerne- 
sy. quelque chose de cetie angoisse devant le sub. 
conscient el le néant que les psychologues moder. 
Bes tentent d'éclairer. 

On a comparé Hugo à Voltaire. I1 est vrai que 
Fun et l'autre ont connû de leur vivant semblable 
apothéose. Avec une différence de quelque poids. 
Le peuple n'a vu Voltaire qu'à travers l'écran de 
1 bourgeoisie révolutionnaire, d'une aristoeratie 
cuitivée (à quelle & mélaient pas mal d'aristo- 
crates de naissance. Naton pas imaginé Marie- 
Antoinette dissimulée sous un déguisement dans Is 
foule qui scclamait Tauteur de Candide ?) 

Au contraire, c'est Je peuple de Paris, qui des 
cendait de Belleville, de Ménimontant, du fau 
bourg Saint-Antoine, lors du défilé du 27 février. 
1631 iorsque Hugo entra dans ss 80 année). où 
rs de la velllée funébre du 31 mai ét du 2e juin 
1835, sous l'Arc de Triomphe. Des fanfares, des cho. 
zales populaires, des délégntions de chambres sn. 


Bien sûr, ce ne sont pas encore les syndicats 
que Pellouiier appellera dans les Bourses du Ten 
rail La signée de la Commune à terriblement 
muïilé ln classe ouvrière parisienne. Mais c'est 
sans doute au Hugo qui, à Bruxelles, le 27 mai 
1812, ouvrait sa porte aux bannis de la Commune, 
au Hugo qui, dans son dernier discours nai Sénat, 
soutenait Un projet d'amnistie totale pour les come 
mmunards que le peuple de Paris manifestait sa 
gratitude, 


Que « l'hüolätrie » des dix prèmières années de 
s IIIe République ait provoqué une réaction, c'est. 
ans l'ordre naturel des choses. 

Le verbalisme républicain apparut comme l'hért- 
tage du Verbe de Hugo. Non que celui-ci ne soit 
que boursouflures oratoires et qu'il n'y ait pas de 
frains sous la paille des mots. Quoi que lon af 
prétendu, Hugo est eneore Hsible dans sa prose 
comme dans ses vers Ses images el ses ant 
ibèses collent souvent à la réalité profonde et ex- 
priment In « dialectique » de l'histoire, Ses visions 
ne traduisent pas une indigence de Ia pensée, et 
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en ces dernières paroles, on découvre d'sudaciéu- 
ses anticipotions Mais de «on optimisme rayon- 
Hant, on ne garda que la musique, en méprisant 
Yinspiration, De Gambetta à Clemenceau. de l'op- 
portunisme débraillé au radicalisme corsé de bona- 
partisme, les politiciens de la III République cou- 
virent leurs sordides opérations de l'idéalisme du 
prophète et — pour parier comme Ruy Blas — € se 
talllèrent des pourpoints dans son manteau de 
roi », Il n'est pas étonnant que les révolutionnal 
res de Ja fin du XIK* siécle aient réagi contre une 
légende qui tendait à instaurer une nouvelle rell- 
sion d'Etat. 


Ce ne fut pas là pourtant que notré adolescence 
le rencontra. En ces années 1916 et 1917, Landis que 
la chorale de l'émie Turgot apprenait hymne 
Ceur qui pieurement sont morts pour la Patrie 
dont on cachait la véritable Inspiration Gil s'agit 
d'un hommage aux victimes de l'insurrection de 
juillet 1890). nous nous lisions mutuellement des. 
chapitres des Afisérables et nous révions d'écrire 
l'épopée de notre générailon sous le litre hugolien 
Ceux qui vivent 

Nos alnés connurent la même passion. C'est — 
selon. les confidences rapportées par Mfsitron das. 
mon Histoire de l'Amarchie — la lecture des Afisé- 
rables qui provoque chez Monatie le premier choc 
décisif. Marcel Martinet m'avait avoué, sans gène, 
que c'étmit Jà également le secret de = rotation 
Suciale. Séverine a dû tenir semblables propos. Ces, 
trois noms suffiraient pour que nous revendiquions 
notre part de Ihéritag» de Huro. 

Et c'est peutêtre l'essentiel. 

Les historiens de notre Dttérature, lorsqu'ils pré- 
cisent les sourees de l'inspiration romantique, in 
Sistent guère sur ee retour aux raditions populai 
res qui marqua là rupture avec l'aristocratie clus 
sique. La Renaissance du XVI- siècle es interpré 
fée par CL Esienobos comme la scission entre 
l'Art et le Peuple Les « honnêtes guns » du XVII 
siècle et même les philosophes du XVIL" mépri- 
Saient quelque peu le Moyen Âge barbare. Encore 
Ïs philosophie de Voltaire et de Diderot fut-elle 
influencée par l'évolution économique et sociale. 
Mais Ja Utlérature et l'art, déjà trop « policés » 
au XVIIe siècle se desséchalent au XVIIF en de 
Charmantes mièrreries ou de pompeux _artificrs, 
Jean-ueques Rousseau aval déjà secoué les por 
ant et ébranlé les décors, Mais 1 fallait une au- 
tre renaissance, une résurrection du christianisme 
médiévl, spontané, populaire, sentimental et mys- 
tique. Les plus grands n'allèrent guère plus loin. 
Chateaubriand et Vigny restérent des aristocrstés. 
Lamartine lulamème pencha sur le peuple son 
front olmplen. et sétonna de l'ingratitude des où 
vriers qu'il croyait avoir comblés en. les représen- 
lant, Seul, Hugo a été capable de s'enfancer dans 
la plèbe qui groulllait dans lu nef et sur le parvis 
de la cathédrale. 

‘Le roman Notre-Dame de Paris (publié en 1831) 
a longiemps irrité les connaisseurs. I faut bien 
reconnaitre aujourd'hui que — quelque encore im. 
complète ct quelquefois inesiele — la documents 
lon de Hugo était vaste, solide et laborieusement 
raisemblée. Mais 11 a atteint le sommet dans son 
évocation de la foule de la Fête des Fous, dans sa 
vision tümultueuse de l'émeute du inmpen-pro 


_ 
at 
— 





















Méarlt » de la Cour des Mracles, Cest à 
dans l'anthologie populaire, à côté de 
infernale des grévistes dans le Germinal 


sème Sue qui dans les Mystères de Paris & le pre- 
mmier décrit les misères populaires, comme il a le 
Dremier romaneé ln lutte séemnaire des classes dans 
les Mystères du Peuple. 

Heureusement, nous avons George Sand, à qu 
Edouard Dolléane vient de rendre un hommage 
mérité. Et nous avons surlout Hugo. 

Faut-il ajouter que ce sont les scrupules artist 
ques du. maitre qui l'ont fait venir après Eugène 
Sue ? 

C'est en 1824, alors qu' n'était encore qu'un jen 
ne poête légitimiste qu'il demande à Un mi des 
renseignements sur le bagne de Toulon. C'est en. 
1823 que les confidences du préfet Nflollis, frère de 
Tévéque de Digne, lui permettent de concevoir la 
figure du galérien repenti. C'est en 1832 qu'il sen 
gage à fournir à l'éditeur Gomes un roman sur les 
fières. 

Cest en 1846 qu'il prend Is décision de recuier 
Theure de son diner pour consacrer le saximtim 
de temps à son Œuvre interrampue par les acet- 
dents poltiques, reprise en exil dès 1851, publiée 
d'abord à Bruxelles en quatre lvres seulement, 
remaniée, largement éotfée et élargie lors de Ia 
parution ‘définitive en 18. 


On oublie aussi que le Jean Valjean des 
Arisérables eut un précurseur : le Claude Guen, 
Sant Hugo püblis l'histoire dans la Revue de Paris 
du 6 juillet 1EH. Une tragédie dont le héros est un 
< ouvrier capable, habile, intelligent, ort male 
fraité par Téduention, Jort bien traité par la nat 
re, me sachant pas re 2 sachant penser %. 

1 vole, parce que sa maitresse et son enfant ont 
faim et froid. Condamné à cing ans de prison, 1 
2st envoyé fuire son temps à Clairvaux, € abbaye 
dont ow a-jait une bastille, cellule dont Gn à fait 
un cabanon, outil dont on à fait un pilori. Quand 
Rous parlons de progrès, c'est ciusi que certaines 
gens le comprennent et l'esécutent », 

D y avait I un directeur des atelers, fonction 
aire propre aux prisons, qui 5e croyait Napoléon 
parce qu'il était tenace, qui « @jusfant At volonté à 
äne chose abaurde, allait jusqu'au bout de la chose 
‘obsurde… 1 y à de par le monde, Déautoup de ces 
Jaiatités tètues qui se crôtent des providence » 

Sans raison, le directeur prive Claude Gueux de 
son seul ami. Clnüe Gueux le tue # meurt sur 
T'échafaud, avec Utile émouvante dignité. C'est tout. 
C'est admirable. C'est digne au Tolstal. des contes 
pour les moujike — même par la conclusion pure. 
ment évangélique. 

Maïs lorsque Hugo écrivait en 1894 : « Le peuple 
8 faim, Le peuple à froid. La misère le pousse @u 
crime ou au vice, selon le ere. Ayez pitié du peu 

à qui le bagne prend ses fils et Le IMpanar ses 
it ne romançait pas Son fameux € mare 
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masse confuse, que Ia misère écrase dans lobseue 





lume de Actes et Paroles : Depuis l'exk # 
Juillet 1976 et publié sous le tre Paris 
Hugo oppose deux foules. Les insurgés de juin, 
qui envahirent son appartement du 5. place 
Voszes. Les jeunes bourgeois de Bruxelles qui 
Ja nait du 27 mai 1871 assiégérent et Japidérent 
maison, pour le punir d'avoir déclaré aa porte 
verte aux proserits de là Commune, 

Lisez ces pages oubliées C'est l'hommage à 
noblesse ouvrière d'un grand poêle qui aurait 
rité de comme La Bruyère : € 
opter ? Je ne balance paint. Je suis peuple 

Hugo fut peut-être le seul écrivain français 
pable de concevair l'épopée, et ce sont les 
du peuple qui Font inspiré, 

On connait In fameuse réponse d'André Gide 
< Le plus grand poête français ? Victor Hugo, hé 
las 13. Savoir ai cet « hélas ! » frappe Huÿo où ses 
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Le regroupement syndical... 


Dans toute recherche sur le regroupement sy 
dieal, le point dont À faut partir est éeluci ? le 
spndiosime tent tout entier dans là coutume ou 
Cetie coutume ses édifiée lentement et elle 
continue de s'édifier. Ses acquisitions, elle les om 
pruale au monde où ele baiène, En elle sunisni 
tradition — cette longue expérience — et la 
movation qui anticipe sur le cours des événements. 





merévolution de telle façon qu'il m'a plus, aujour- 
d'Eu, aucun sene logique, au syndical s'entend. 

Le révolutionnaire le plus résolu bataille à fond 
pour des réformes extrémement modestes et le re 
Formite le plus enqurei envisage réceseuirement 
Yavenir. Done 11 anticipe et se mue, sans le süvoir, 
en révolutionnaire. 

‘afin de mencr üne setion efficace contre Jeurs 
maitres, les travailleurs doivent s'unir. Lendre à 
Funanimité. L'expérience sur ce paint Est décisive. 
Dès lors il imporie qu'une centrale syndicaliste se 
flenne en dobors de toute idéologie Elle Eroupe 
dés travailleurs sans plus, Elle à ainsi une avant- 
Barde, Un centre et un armiéretrain. C'est Parfait 


La coutume ouvrière montre que les délégués du 
syndicat ne doivent pas être des permanents que 
3 permanence a transfermé en travailleurs hano- 





aires 

éséral JoUaux € Lénorme Prachon Gorenior. 

di haut en bas leur petite monnaie 2e 

Mie la Centraie Syndieaie devient Un Bar. 
feangrené par Jarrivème. 

Autre capret de le même question. 

Quad un responsable vit au coude à coude avec 
as camrades, des ravages queseree leaprit. de 

aime de ire aemrable ci sniiseent 
Pesemphe que donne Maxime Lerov. En 109 au 
ces de syndicats & Marseille, on décide 
Samar de 1 grive générale Une commission 13e 
Sommes qui l'éfodierait ee en prapagerall. lee 
Gipes EX QI vois cola ? Dee Gélggué guesdinées, 
Meste générale proresomnele Pourau 
age a Bousquet ane 
VE atutäide ? Paree que, di Leroy, ces délégués 
€ mont pu Echappées Qu force Qi les avaient 
grue PA so roms le Portés de Ur oe 

es eorporatife parce que Ce dans Ces entres 
ne vient Pensalent. dutenient, 

Me Jour, éhague eure, et non dans le les 
polie qui leur apparsials mat ». Abalr 1 Pere 
Fonnenee deu faire dm grand Pas Vers On regro 
pement syndical sain. 

En vue de ce regroupement, un rejoublement de 
précautions. Simone an mulet de In. Poltiatson 
Foniours possible des srndieats. 

Virauis des syndleais, Îes partis se trouvent 





dans Is méme Situation que les Sociétés religieuses 
virévis de la société, civile 

ne société civile dominée par in société rell 
gieuss —et du méme coup parasitée par ortte der. 
Hiète car du pape au vicaire savoyard le clergé ne 





Les pariis, avec leur appareil de € penseurs >. se 
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crolet trés supérieurs aux groupements. profes 
Sionnels : leurs théologiens et leurs mystiques re 
gardent de haut ces syndiqués dont le prinetpe 
St dé n'avoir pas de principes 

Le Parti (avec Un grand P) c'est le « tissu ré 
dempteur » qui se voue au rachat de ces pauvres 
bêtes rampantes ou broutantes que sont les sndi- 
qués incapables de s'élever au-dessus du corporae 
lise où du coopératisme. 

“Tous les défauts qui caractérisent le cléricalieme: 
corruption, intolérance, sadisme mquisiiorial, divur. 
ce entre le langage qui st éthéré et les Pratiques 
qui spnt lenobie retrouvent cher Les < mana 
Sers » politiques du prolétariat. 

La iéoératle engepdre l'anticléricalieme. Celui 
ci est ln réaction eme, tranquille et réfléchie 
dune société civile qui ne veut pas être épuisée 
et ruinée par les Îles exigences des prêtres. 
fans que éela Se voi en Espagne depuis des si 

les 

Vis-icvis du parts stalinién — le seul qui se soit 
donné line structure religieuse analogue à celle des, 
Jésuites — le syndicalisme est un anticléricalieme. 
en acle. N est Une protestation permanente. calme 
&t résolue, contre la domination. Lechno-bureauers- 
tique du clergé stlinien. clergé qui, Das plus que 
185 curés où Je papes. ne vit de Luis Qu temps. 

‘Ceci dit, J'ajoute que le syndicalieme peur entre 
tenie des rapports avec les partis, (out comme la 
société civile entretient parois, des rtlañons, sure 

06 igieuse. Mais co n'est 1 au mieux, 
qu'un pis aller et nous devons rester méfiants, vi. 
Bilants et armés. 








‘est sur la vole du déclin, 


SFErnen en et a pre, 

‘Au peut-on rabonnablement ser _que 
Bientot es SERniens £e feront Plüs MINS eDeo 
Fe quen 185 et pareront de réunifeaiion. 
Test"à ce moment qu'is seront dangereux. 

int faudrn pas lors, recommencer Les erreurs 
de 182 On me Mégocle pas aveg des ES QUI VOUS 
fondent amiesiemens ls main dre, lande que 
des main gauche dent le revolver destiné à vol 


nuque. 

Le syndicalisme est une immense sagesse T1 ne 
surmène pas es adhérents, Il ménage leure for. 
Ces. I] admet jes pauses N ya à son Das, selon les. 
efrconstances. Taniëe il se hâte ét tantôt 1 ralenr 
Et sa marche, 1 est tout expérience. D n'a qu'un 
ennemi intérieur © l'Asolu, générateur d'intolé- 
rance et par là même de #cISMIOn. 


AV. JACQUET 
n’est pas pour demain! 


Pas encourssrante, cette réunion de ln « RP. » 
mur les perspectives 52 de Fegroupement syndica}, 
On en tirerait facilement l'opinion que ces perapee 
Hives mexisient Dar Telle est tout nu mon l'avis 
d'un obscur auditeur ames Insenaihle au Laient des 
Grateurs, mais à qui a pas échappé le souci des 
uns de rajeter sur les autres 18 reponses des 
Écheon des tentatives de regroupement, ces autres 
retournant le compliment aux premiers. 

Ensayons Doureant de résumer les débats Jacquet 
ouvre la séance. Walusinat présente les éléments du 
débat. 

“Quéls changements dans 18 iruution syndicale des 
puise mat 4) où Lapeyre, dans une conférence de Ia 
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« RP. » craitait le même sujet ? Aurmentation du 
Hombre des non-syndique (renforcement de l'or. 
Hisation des norrorganists, ai on peut dite, l'norss. 
Hieatlon poussant ses progrès Jusqu'à l'intérieur des 
2 crraniations V). Waludosti exagireil en accor 
dust 20 Ge de syndiqués sue 10 millions de travail. 
Jeurs soit deux millions en tout, sur lesquels la mob. 
fé rail supconnée ne pas payer de cotations 
Séeulières ou complètes 7 La siatistique syndicale 
SU ot val, à peine balbutiante : elle ment au: 
Éant qu'ee baiputie. 

1 passe en revue les organbsations, La CGT, reté 
1a plus forte mais, quot qu'elle veullle, elle est con 
uainre de se Fasciser de plus en Dlüs : empolr Hul 
de la redresser par l'intérieur : et mème & le 12 
février Prachon ne voulait pas sancer là grêve, des 
domestiques plus suyiés que lui devaient la déclen. 


‘En face de la CGT. des organisations divisées La 
CGT-PO. doit affronte des crises internes - ele 
Ets moyens de vivre, manque de militants, démo 
te aésioire ; et pourant U y à des éléments 
Sisantse des unions ee des fédérations qui n'ont Das 
de mauvabe fréquentation. Les Autonomes de line 
dustrie m'ont pas développé leur entatlve de srêve 
mtennaire, Ceux de l'Enseisnement ont le meriie 
Savoir matnteuu leur units 2n faant, fonctionner 
leurs syndicats démoeratiquement len dénéral) 2 en 
isteant efficacoment contre leur minorité sialinienne 
fon Sénral) : Dar Jours effectue et leurs activites 
PEN ot SNI rontent de e chances » du syndiese 
lime actuel. Et pourtant Là PEN. ne peut Jouer un 
16e actif dans le regroupement qui rompralt sn, 
uaité; eue est dome force d'atiendre et de voir 
venir là Gù elle ait qu'elle a vocation d'entreprendre. 

A la CNT. Ï y A des militants avec QU, Gane un 
reoupement valble. D faudrs compiér Tandis 
qu'au contraire ln Confédération Générale des Ca. 
res, par ses progrés, traduit 18 Yolonté d'autonomie 
du de segrégation des cadres Quant aux Indien. 
dantk conatitués en confédération, on prétend qu'ils 
éme prouvé qu'ils n'étaient Das en Iaison étroite 
avec le HPF. on certains sscteuts. 

Ta GT et inlée à pars ent elle se veut die 
Hate. Ele ost, où elle ce veut d'une nütre essence 
at as fort noyau Comfomionnel etrangers pas 
Ge Ingcemps eur le « pluralisme » nécessaire. D'au 
Sant Que l'Eglise qui se veut sociale nujourdni à 
besoin de st Centrale, Sévauché de es crrnnisations 
de Jeuneme. à l'actr pourtant de In CFTC. «a mie 
Honté omantée « Recomstruetion » + Active. démo 
Ératlque, talque On ne sait trop où déboucher cet. 
524 réeuion » chrétienne du mndicalieme réval. 





senaitions d'un regroupement. Arcepier les autres 


Darait lnallénable : car On ne veut pas d'un accord 
Smbleu Le premier principe et l'indépendance Ab 
lue du syndicalisme. sous ces trois aspects à ira 
Fe des partis, vie-devis des patrons, VISeVIS des ROUE 
versements. Ne pas ven ienir À des proclamation : 
Je taire en actes cest faire prédominer toujours 
lecpeit de Clasue sur l'esprit de tendance, de paril 

LE end principe em la 1idalté à l'autonomie 
au syndicat À l'intérieur de an fédération et de con 
Hmion.  organlames de service e6 de Lalson | Toute 
Finagee au syndient en attendant qu'on pulse 

fe: out lo « pouvoir » au syndicat | Cela suppose 
“démocratie hou le spndient, sa dé-bureaueratin. 
Son 

Poser ces conditions c'est m'exeture nueun travail 
leur décidé à déterminer pae lui-même 290 action 
€ Sala nxelut d'eurméêmee le ataliniens dieiphne. 
Aucune Matson pomible ave « lapparel » de € 
part et surtout pas cette Halooo qui conalète à im. 
Fr es mithodes 

Les chances aboutir sont minces. Encore faut-1 
régarer le climat + apaiser lex querelles de bout. 
due débarrasser l'aimphere syndiente de ses pot 





sons, comme celui 4e l'épuration. qul sont des pro. 
Cedés d'importation poutique. Au xyndient de Das 
de Juger quels travailleurs sont Indésrable au en 
ét !'en Jugnot les Dommes au 6e Qu'ils out 6 
Bon eur den édquetes D faut quel - former des 
militants décidés ei capables e QUI pourront. à lu 
ane, artronter l'orpansation stalinienne : car com 
me tout redressement, le regroupement syndleal est 
üne question d'hommes. 

Se ‘trouve ainsi résumée l'une des tâches eentiel. 
des de Jan RP. 3. Ne seraitelle pas renforeée par In 
réunion, dans un eroape Maternel pratiquant leu. 
catn mutuele, de camarades décidés à traduire 
En séter là déclaration de la Ligue Syndicaliste QU 
Temettraient, pour cela, à Jour? Fidélité, non en pa. 
roles mais en actes, à l'esprit de lutte de class et 
ue de l'étude sneme Groupe qui Dourrait done 
2 placer sou linvecation de Priloutier 

«Bret, les ouvriers aprés Sétre crus ai longtemps 
condamiiés au rôle outil, veulent devenir des in 
Selligences pour être en mme temps les inventeurs. 
ct lea créateurs de jeurs œuvres. Qu'ils élareiesnt 
donc le champ d'étude ouvert devant eux, Qué come 








Morin retrace lhitaire de l'Unité et son object 
qe comtés d'upité d'acuon à In base. Peu d'expée 
Hlences ont 664 cencaamtes ; Hastiité des centrales : 
manœuvre dû « smdleat Walque » préconisé par Ia 
CGT. Doû Mate que Morin soutent avec Lafond. 
dans l'Unité, dit regroupement des nondtalinlens Et 
il demande de ne pas lenorer Ia conférence de VOIE 


pour Ruil. du syndicat de l'Enselnement. l'unité 
est évidemment suhaliable. Possible ? Evidemment 
non quand Ia clame ouvriére ent persuadée qu'il 7 
à quelque chose de plus Important : done D faut la 
Sonvaigere de is pété de sn cohésion L'unité 
faite, 11 faut 1n préserver : cel exige le maximum 
de démocratie et de Lraiter l'action à l'ementiel (rie. 
dueton alors là setérme corpôrative ? Cat Ia pra 
Sique de l'action qui permet A'osquiver ce maque) 
Dans la division metuelle, puisque l'unité avec In 
GOT siynifieralt 18 mie du mouvement ouvrier. 
sous la Coupe stalinienme, 1 faut, face à la CGT. 
Consraite un regroupement pulkeaht. Commencer pa? 
Clarifiar Ja situation dans chaque cryanleation. Sen 





Lafend (de in CGT-PON 
quant aux cr dont Waluswakl prétend. à tort, 
qu'elles paraiyeent FO. Il attendait Dlüs et mieux 
Fi 





piuraliste par opportunité > si 
Fort enurant elle craie pour l'unité (exemple de 
l'Allemagne) | 2 Hinonté e Reconstruction » de. 
Mendralt e pluraete # si elle devenait majouté. 
Quant À l'épuration, U n'est pas honnête de laisser. 
pes une tare morale sur des hommes souvent € Le. 





et et qui les élite. 

deuland veut une action Indépendante de 1008 les 
imipériilsmes. Qu'on surveille leur Jutte male mais 
de coliusten svee lun où l'autre 1 reproche à la 
Re. de lnlmer croire qu'il suffit au mouvement où. 
vi de suivre Timpériallsme américain, 

(Ghéramy qui désapprouve tout Texponé de Morin 
croit que Walueimskt a mai compris où déformé Ja. 
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gestion de ses ami, Ils m'ünt Jamais pensé que In 
CGT, puis se redremer de l'intérieur. Le ont pré 
coast Punion, dans le sens de la lutte de classes 
Soatre les staliniens et les agents de In bourgeoisie 
dans les syndicats lioler ini les bureaueraties et 
Hnener une action révolutionnaire. L'Unité devait êüre 
Ia tribune libre de tels efforts Changer son but 
et la détruire. 

Froldevai se licite des paroles d'apaleement sur. 
réparation. Peu Connant ea les formules À pre 
1e vn syndlealieme efficace, comme aux USA. qui 
2 finalement plus révolutionnaire, en actes Four. 
quoi pas sur de telles bases Un DOUVERU Comté des 
EE 

“Joyeux + on hé fera rlen sans reventr aux principes 
ax srmdlcaliene révolutionnaire. 

‘Aubrée : l'unité Ÿ Un mot que les staliniens re 
guet de eer plus Jors que Lous le autret. En 
Stabté 1 y à des clauses ouvcières rt Lafond à eu 
raison de soulever Ja question de l'évolution de Ces 

Racine résume Jes questions À étudier, si lon veut 
la "réunification : causes de l'éclatement, causes de 
la pollténtion, idéemtorces, anses de linefficacitt 
‘des srhaieats. Remettre debout une charte du nd 
Eres 

Comment conclure ? De mon éoln, Je me disais que 
e travail d'un cercle Pelloutier était modeste Hrais 
risquait d'étre solide. Que personne n'en avait parié 
fais que certaine lui valent déjà élargt sec Liches 
Srmnation et liaison des minorités, Que la bre 
deusion la confrontation honnête des experien 
ces, restait le souei de la plupart 

as pour demain, le swaroupement ? Blen sr, ais 
Am réfexin, pas désepériment rejeté dans un 
Futur éternel, pulsqu' 7 à des hommes pour Le yo 
Loir at pour eu imaginer les vectnlques nouvelles © 
puisqu'il y à des exemples pour les œuider… 


Hans WILMOTTE. 








Les Métaux parisiens 


Nous publions il 1e déclaration. du Cartel inter. 
Siam de le Ken pérmlenne Nous m'ivons 
Pare Lou avons 
pe À nos (ef du el Pevetie de 
Fa camarades, Mais Bots pouvons souligner 
CE comprent ave e Snabet, FO, Fe me 
Co 


De l'autre côté : Ia CGT. la CFTC. la CGC. 
«Confédération des Cadres). 


Voilà une beaucoup plus démonstrati- 
3e que auie pour l'unité du syndicale. 
me bre. 


Pour notre part, nous nous réjouissons de lini- 
fiative de nos amis du syndicat FO. 
RH. 


SALAIRES 
Céclaration lue par Rannou, Autonomes) 


< Pour éviter toute Interprétation abusive des 
positions du Cartel now eroÿans indispensable, 
Brant que l'un d'entre nous Fame une déclaration! 
selative aux travaux de là Commialon paritaire, de 
déclare publiquement que le fale Dour le Cartel de 
Giscuter sujourd'hul le problème de in Convention. 
collective, ne marque nullement us renoncement de 
la revendication de 15 % des salaires, dépoée Dar 
Ha 10 2 janvier 1891 à 


CONVENTION COLLECTIVE 
{Déclaration lue par Blanchard, F.0.) 


< En tant que représentant mandaté du Cartel, 
crranieme roupant présentement qua 


* SL n'en à den 68, 1s cause en réside esenties. 
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lement dans attitude de la délégation patronale 
qui. ên désaccord sur l'objet des discussions, à avoir, 
à conclüsion d'une convention colleetive conterme 
As doi du 11 février 1980, west ingéniée à séésiliser 
les ‘travaux de Là cormmianion. 

« Les organisations de travailleurs ont donc dû re 
chercher dans un cadre nouvenu, celui des accorde. 
de suimiree, les moyens d'ohtentr l'indispemable ra 
füstement des rémunérations. 

+ Pas plus sur ce terrain que aur celui évoqué plus 
haut, Sous D'avons eu à Bous féliciter de l'état de 
prit patrobaL. 

Dans Ges conditions, ous avons pris 1e respon- 
aabilté de dénoncer les dits accords, persusdés qu'en. 
aelsant Rini, nous mestions Un terme à une tua” 
don devenve trés équiroque et préjudiciable aux 
lntéréls de hos mandant comme à l'autorité morale 
de nos oranisations. 

«Contrairement à ML Gésés Villes, nou 
mavons Jamais pensé qu'il suffirait de « cop 
fer les accords de salaires exataucs par des cleuste 
née nûn d'ovtents de Véritable conventions. 
Sollectives » (éditorial au « Bulletin au CNP > 
Au $ avr 1961 

à D'ailleurs, #11 en avait âté autrement, les facoos 
dragit du Groupe Bousière, sa désinvolture daus Les. 
dlscumions, les consignes restrictives données à ses. 
Femorteants pour Fapplleation des accorde, nous 
Atrmient depuis longtemps Fait changer d'avis 

«Ceci dE le Cartel entend conclure. conforme 
ment aux preriptions de ln lol Gu 11 fevrier 1960. 
dune seule convention collective comportane outre. 
es clauses valables pour l'ensemble des œuanés de 











diverses qualifications professionnelles. 

le"Ces deux notions doivent s'accompagner de 1a 
définition du salaire au temp Bu rendement, nû 
Bon où Bux pièces. 

"C'est Pourauol, consctent de 1n nécessité de dé. 
air enfin l'objet réel des travaux de la commen, 
le Cartel demande à 2m Président de solliciter r'opie. 
mon des différentes délisauions et, en tout premier 
leu, de celle du Groupe patronal 

‘81 apparait impomstbie d'orlenter Ia common 
dans Ia Voie réciaée Dar lul, le Cartel srcomsidère. 
Fait in quetn de = participation à ses Seavaux, 
A sem yOUx sans imcérèe réel pour les métallureistes 
parisiens, > 


‘Ecole Internationale 


Le Secrétariat Profesionnel International de l'E 










































































je ur cmsenante, Cut. en AA de compte, 
ver linternationalieme et commencer A fobder 
Piece inwenationale à lnquelle le mouvement où 
Aer aspire parce qu'il La sait aussi bien Out de sa 
Yicioire que plus bel atout de son triomphe. 
“L'organisation de cetle éedle d'été est entreprise. 
ne trop LU pour en pricuer Je prapamme Anis 
a Le intentions qui en sont dites lntérenuent quei- 
Que lecteurs, qu'il soient où non de l'enseignement 
(qu'is méervent. Je répondra de man mieux à Jours 
questions et J'espére QUI en sera DeAUCOUp Pour 
fée ce früctueux contacts professionnels. 
Vo Malnieannt le iemte des motions sir lee 
quelles trois maitres d'ecale, l'un de Chiengo, autre 
de Bruseies et le woième de Paris se sont facile. 
ment is d'accort 





ew 


Résolutions 


— RESOLUTION SUR LA SITUATION 
INTERNATIONALE 


Le Bureau Fxéeutlf du Secrétariat Professionnel 
international de l'Ensegnement (S-PLE,), réuni à 
Bruxelles Les T_et 8 février 1952. 

CONSTATANT que la poltique de réürmement 
englouttt, dans tous ler pays du mande, Une som 
mé monstrueuse de crédits, alors que les ressour- 
es manquent pour l'immense travail qui reste à 
accomplir dans Le domaine de l'éducation, de Tin 
Éruetion et de la santé de Ia jeuneste, 
CONSTATANT également que la course aux ar- 
mements, là menace et la suspicion auxquelles se 
Htrent les grandes puissances. et la violence qui 
rêgne sur différents points du plobe créent un Cli- 
mot d'insécurité. et de désarroi moral, dans lequel 
Faccomplissement de la mission éducative est dé- 
cevant, sinon tmpossible. 

EXPRIME l'angoime des édueateurs devant une 
Lelle situation, dont la responsabilité est imputable 
à la fois au capltalume et au totalitariome, 
DEPLORE que la soumission fotale de la classe 
ouvrière des. pays soriéüque, à la polique au 
gouvernement de 11 , rende impossible une 
action concertée et directe des forces syndicales 
du monde entier Contre ces deux facteurs de 





P'OBCLARE que la Uberté d'information et lindé- 
pendence des syndicats en dehors de lot contrôle 
Soucernemental sont les conditions tudlspensables 
dun mouvement d'opinion mondial et d'une action 
déchire pour la pair, 

“APPELLE tous les éducateurs du monde à se 
grouper au sein des organisations syndicales Hrès, 

ADJURE ces organisations, de même que les 
gouvernements ct les organes de l'ON.U. de Lendre 
fous teurs efforts vers Là pacification du monde et 
1e désarmement, 

ATTEND des éducateurs de tous les pays qu'ils 
poursument leur tâche en cultirant dans l'esprit 
des jeues la conscience de leurs droits et de leurs 
devoirs em tant que clioyens, l'amour de là Uberté 
Ai 1e vers de la soldurité humaine. 


21 — RESOLUTION SUR LES MOUVEMENTS, 
D'EMANCIPATION DES PEUPLES 

Les Eüucateurs groupés dans le S.PIE, mettent 
leur confiance dans l'action syndicale pour déve- 
lopper le sens de la coopération interlationble et 
pour accomplir l'émancipation humaine. Ils sont 
persnadés que cette action syndicale ne peut pren- 
dre fout son sens que Chez des peuples ayant enfin 
(conquis leur indépendance. lis expriment leur en 
tière sotidarité avec lez peuples qui luttent pour la 
conquérir et uvec les organisations syndicales qui 
Les y aident. 

Is approuvent la lutte pour son. indépendance 
menée por le peuple tunisien en général et par 


Leurs camarades enseignants groupés dons FU-G. 
TT Te Vafforcerons Be Le soutenir pur des 
Frrenions Gap du gouvernement JrEnÇuE ce Cu. 
pres de lopinion pique Jabsont valoir que Les 
Fééréts | pardeuters de colmater ne datent 
pas récublr devans i Uberté d'un Reuple € di 
Faner de lememe 

Ce qui pensent à propos de la Tunisie, a te 
pensent à propos de Es Les Problèmes posés par 
FE peuples sous tutelle à le deror der envegnants 
rmdlcises eut de Dar pour là téppressin de 
2e ttes 

4 pli forte rabson ont Le devoir d'alerter e- 
pit publique pour empéehe; les régimes to 
fairen, 2e tu ce qu Le depot Ge perpeer 
dans Tombre de esterminations d'hommes Tree 
Franco @ fait condemaer à mors, led Jérie 12 
L'Euro, os ment sde ns Ja 
Sonaamner quimen autrer à des peines de pra 
etant jusqu'à 39 ans (L). 

Les chrtignants mndléatites appellent tour tes 
syndicales Hères de tons les paye et de tous 1e 
metiers à empécher ares els. Dur las profents” 
Fons. leséeuton de Le crimes 


(1) Selen des informations reçuès le 12 favre. 
3 candsranations 4 mort sont confirmées #6 part 
les 17 autres peines de peison Li en ent Dlusieus de 
20 à a0 ans. 


4 tués Le 24 janvier 
1 nu 
2 tués le 4 février à Hommom-Romimi 
5 tuëx le 4 février à Tunis 

Au cours des retinoge » 

eo sen 42 18 pomie T ee 

7 tués à Torerko 

10 tués à Kia 
2 tués à Moomours 
3 tués à Beoi-Kbiar. 


ANTILLES 














Le 14 février, ou Moule, dons la Guode- 
loupe, les gendormes ont Hiré sur dus gré 
visres. 
Rétultois officiels : 3 TUES et 9 blessés. 
Après l'Afrique noire et l'Afrique blanche, 
l'Amérique. 
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CHEZ RENAULT 


PANORAMA SYNDICAL 


Essor économique 


Lucuité des problèmes posés pur l'action u- 
vrièré à la Régie Nationale des Usines Renault et 
leur profonde réperusion sur l'ensemble du 
mouvement ouvrier appellent un examen de ln po- 
sition particulière de cette usine-pilote qui porte 
en elle tous les ferments de erlse de notre époque. 

Situons rapidement l'usine sur le plan économt- 
que : — Une superficie égalant celle de la ville de 
Chartres, employant plus de 40.000 travailleurs, 
une production représentant 337% de l'industrie 
automobile française — une concentration des 
moyens de produetion et de main-d'œuvre de pre- 
mère importance. 

L'essor économique depuis la libération est très 
sinificatif : 300 véhicules produits Journellement 
en 1949 : 500 en 1950 ; plus de 700 en 1051. — 192 
doit voir une production de 1000 véhieüles chaque 
Jour dès que les nouvelles fabrications de € Pre 
gate » seront démarrées. 





ilan syndical 


Si le bilan économique svère brillant, le bilan 
syndical ressemble fort à un procès-verbal d'autop- 
se. 

“Triomphant à la libération, le yndicalleme tout- 
puissant incarné par la CGT, semblait devoir 45 
sumer, dans cette usine fraichement, nationalisée, 
un rôle de tout premier plan. 

Mais les problèmes principiels du mouvement ou 
xrier furent esumotés au profit d'une aimable col 
Tboration de fait avec la nouvelle direction et 
d'une stalinisation méticuleuse de l'appareil syndt- 
cal. 


1945, avec l'apparition de la CNT, donne un 
discret signal d'alarme quant à la poltique du 
«Travailler d'abord et revendiquer ensulte x. 

En 1947 le mécontentement des travailleurs con- 
tre leur direction syndicale se manifeste par Ja 
création d'un SDF (Syndicat Démocratique Re 
paalt). 

Le brusque retournement cégétiste dans le ca 
dre de la politique stalinlenne qui suit le lcencie. 
ments des ministres du POP. précipite ln Géo. 
rientation du mouvement, la création de FO. fait 
fondre les effectifs cémétistes et dissocle la £rosse 
masse des ouvriers syndiqués: 

De 1948 À 1950, des combats sans grandeur, en 
sue d'une hypothétique unité permeitent à la 
CG:T. de récupérer une partie de ses forces, grâce 
snx lamentables politiques pratiquées par les con 
fédérations adverses. 

Février 1650. lulime grande manœuvre stalt- 
mienne done une grève vite essouffléé qui se solde 
par un fiasco habllement rejeté sur le dus de FO. 
près de mordre la poussière. 

Entre temps un syndicat indépendant prend nals- 
sance grâce à l'appui occulte des pontifes RP. 
de l'entreprise et recrute durant la grève parmi le 
personnel qui travaille. 

L'atomne consomme la rupture totale entre Les 
syndicats, seules CP.TC. et C.G.T. jouent toujours 
à l'unité, 

La politique syndicate m'est plus qu'une série 
de négociations aboutisant aux divers necords de 
salaires qui ont servi de modèle à toute In région 
parisienne. 
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Le seul gain positif de ces actords a été de pré 
server le pouvoir d'achat de 1969. L'amélioration 
de fait qui se situe entre 8 et 10 % doit tenir 
compte de l'horaire de travail oscillant entre 48 
et % heures. Bien que la Régie soit située dans. 
une zone favorable de salaires, seul le PI (ouvrier 
hautement qualifié) bénéficie d'un pouvoir d'achat 
équivalant à celui de 1968. OS, PI, P2 n'attelgnent 
qu'environ 90 + de ce pouvoir d'achat (40 heu- 
res en 38 : 48 heures en 32). 

Renault n'est plus le bagne « Renault », Le s5n- 
dicalisme ÿ est implanté, mais naguère force trlom- 
phante 11 n'est plus aujourd'hui qu'une expression 
de propagande. 


20 Ge d'ouvriers sont syndiqués, cinq centrales 
se partagent l'éventail syndical, 

CGT, CFTC. COTFO, Confédération des Syndi- 
cats Indépendants, chez les ouvriers. 

CGT, CGG, CFTC, CGTFO, che les mensuels. 


Les forces syndicales 


La CGT. stalinienne recueille encore 75 % des 
voix aux élections, mais sa perte de substance est 
plus réelle qu'apparente, car pour Îe travailleur. de 
Renault, voter CGT. c'est, avant tout, dans le dé- 
sarrol donner le coup de barre à gauche contre une 
politique gouvernementale qu'on n'approuve pas. 

FO. souffre de la carence du syndicalisme, han- 
dicapé par la politique de sa direction fédérale et 
confédérale. Elle m'a pas su rendre claire pour crop 
de travailleurs les motifs impérieux de sa scission. 
elle subit aussi courageusement lout le poids d'une 
propagande stalinlenne particulièrement virulente. 

La CFTC. se gonfle des gains enregistrés grâce 
à un unitarisme de facade avec la CGT. et, forte. 
de sa cusmistique orchestrée par les jeunes tures. 
du mouvement, rêve de la peau de l'ours césé- 
tiste. 

Le syndicat indépendant n'a pas de militants, 1 
s'appuie sur les troupes de choc du RP. et a 
mordu sur lalle droite dé FO. 

la C.G.G, est un organisme palsle qui défend 
la hiérarchie sans gros éclats. 

Les partis aux créneaux, décidés coûte que coûte 
à planter leurs emblèmes sur la RNUR, y le. 
vrent une lutte sans merci 

L'orgueilleux PF. l'évanescente SFLO. le fan- 
tomatique MAP. loceulte franc-maçonnerie, les 
chapelles trostiysantes et les irostkystes ex cute». 
dre, un instant mis en vedelte par l'épisodique 
SD, sont écrasés par le colosse stalinien. 

La machine stalinienne de la RNUR est un 
catalyseur qui entend étre maitre incontesté des 
Jeux et en disposer à sa guise. Le contrôle Renault 
lui est indispensable et le POP. à Wout mis en 
œuvre pour le conserver. 

Majoritaires au comité d'établissement les stall- 
miens ont pratiquement détruit les | possibilités 
d'action ouvriére par le canal de cette institution. 
désormais volée par leurs soins au rôle de mare 
chands de soupe, gérants de pouponnières où les 
travaleurs sont priés pour continuer à en bénéfis 
cier de signer le dernier appel du Kominform. 

Le comité d'entreprise à majorité stalinienne, 
maitre des œuvres sociales, dispose d'un important 




















budget (qui après de sérieuses smputations demeure 
aux environs de 200 millions), emploie prés de 500 
personnes. et. gère encore de’ nombreuses crèches. 
cantines, garderies, associations culturelles et spor: 
tes. 

Depuis 1948 et la fin de Nidylle stallno-directo- 
riae, la majorité du CE. a une position de come 


ne s complent plus, Citons, entre autres, pour 
mémorre, plus de 30 millions de défleit dans a 
Restion des cantines avec des repas qui coûtent 
dans le mess des Eureatx 200 à 250 franes) 

11 faut voir ne campagne électorale où 500.000 
tracts et dépliants sont jetés sur l'usine, où lon 
trouve une aifiche tous les 10 mètres duns les rues. 
avoisinantes. quand le micro ambulant, accompa- 
né des cellules de cho va porter le credo stali- 
mien aux travailleurs, quand on brûle les tracts 
hostiles à la C.G:T, quand on case la figure aux 
opposants, quand sous la pression stalinienne des 
Bulletins de vote nuls sont déclarés bons, quand on) 
dit gentiment au représentant PO. : nous espé 
rons que l'année prochaine vous n'aurez pas le 
droit de voter. 


L'action ouvrière et le 12 février 1952 


Les pantalonnades démagogiques ont fatigué Les 
travailleurs qui veulent bien se battre pour 
Téchelle mobile, mais hésitent quand on leur de- 
mande de faire grève pour libérer Henri Martin, 
‘et qui hésitent encore plus quand on. les. mobilise 
conire la publleation de certains feulllelons du 





fossayé le syndicallsme de combat, elles ont écarté 
les ouvriers de l'action par peur de retrouver all. 
leurs ce qu'ils désertent icL. 

Aujourd'hui la classe ouvrière paye les pots eus 
ss et le puissant moteur stalinien n'est Ps sans 

Voyons plus près de nous la Journée du 12 février 
aux Usines Renault, 

La semaine précédente une décision prise par les 
ouvriers des forges (9 sur 1200) invité les travail 
Jeurs, sans consultation préalable, à Ia grêve pour 
le 12, pour riposter aux mesures fasclstes du gou- 
sernement interdisant la manifestation du 10. 

Cet appel est placardé sur tous les murs de us 

ne. repris par l'Humanité qui annonce Renault £a 
gné à la cause. Les nutres syndicats se récusent, 
œuks PO. et GC. feront clairement connaitre 
eur position. 
Le 12 a matin, piquets de grève, barricndes. 
quelques pelotons de police_ et 80 % d'ouvriers 
au travail auxquels 1 y a lieu d'ajouter 8 Ge d'ab- 
sers par maladie. 

Pour masquer l'échee, 11 fant du sang à ln une_ 
‘et les tuiles de pleuvair sur Ia police qui reçoit 
fores boulons et barres de fer. 

Des deux cols on se 18te, misant sur Ia bagurre, 
les cellules actives (200 personnes environ) en 
voient des délégations pour débrayer l'usine, qui 
pe déraye pas. Le putsch est recherché par tous 
les moyens La police de son côté tient à savoir 
quelles sont les forces adverses. 

S'étant mesurées, police et cellules cessent la ba- 
gare vers 15 b. 30 sur un ordre de la direction 
fermant les usines. Ordre rapporté par la suite à 
Ia demande des travailleurs qui veulent bien partir 
mais être payés : dès 16 heures les usines sont dé- 
Hilayéee Les responsables de l'appurell sont venus 


Hravailler ou se sont fait porter malades — qu'im- 
port, l'Humanté aura ss. manchéties le lende- 


our a première fois depuis lonwtenps, Renait 
né marche plus, les leviers sont fausoés. 

Les syndiqués CGT. sont encore moins nom- 
(breux e la grande mass des Inorganisés grandit. 

Dans la mesure où les travailleurs se dissocient 
de l'action stalinlénne, le fiasco du 12 n'est pas une 
défaite. 

Mais c'est un grave avertissement, 

C'est l'heure pour le syndicalisme bre d'utiliser 
ls leçons de la grève, d'impuleer de nouveau l'ac- 
ton syndicale. La tâche est nrdue. 

À l'heure des résctions négatives, quand le ira- 
ailleur sent confusément que € cela né marche 
pas », quand il est plus contre quelque chose que 
paur in: but précis, Une faut pas se payer de mots. 
Trahl trop souvent par des directions qui l'ont me 
Dé à la défaite, le travailleur qui n'exprime pas en 
termes politiques sa situation s'est repllé sur Juke 
même. 

Le grand corps affalsst de Ia classe ouvrière, 
maltraité par les charlatans du syndicalisme, est 
encore vigoureux. Il souffre par-dessus tout d'une 
crise de confiance. 

(Si ceux qui sont conscients de ce grand drame 
ssvent dresr de toute la force de leurs convie. 
ions leurs poings nus dans la mêlée, si entre la 
résetion patronale et le poison stalinien un courant 
ouvrier ouvre une large brèche, quels que soient les. 
sacrifices, Île seront payants. 

Les militants FO. de la RNUR, pleinement 
conscients de l'enjeu. ont choisi contre le fatalisme, 
espérant qu'on ne les ialasera pas effectuer un ba 
roud d'honneur comme à l'ordinaire, 


Pierre DENIS 
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Fence de 19 RE Gnpanisée pour le Â9. ED SR Le 
mue le 10. € fut en grande partie consacrée à Vex- 
Fun enmarade, 


À sert Giriche 4e résumer ie ce que nous dit 
ne Ta 


je camarade Ho, qui fut un com} 
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La eligion et lEssor du Capitalisme, par RH. 
TAWNEY. Bibliothèque d'Hsolre Economique 8 
Sociale dirigée par Bourgin, Dolléans et Labrousse. 
Libeune AE ivre, 33, rue Jacob, Paris (VE), 
850 SM, 818 p Traduit de l'ausinis par Odette 
Berias 


En prétendant imposer aujourd'hui le critère de sa 








S'informer sur notre activité. 





<onbaltre aux lecteurs françalé. 
L'auteur Set atimché surtout à l'étude au XV 


Lette société fortement Mérarchiste des premiers 
Femps du Moyen Age, lEllse Volt l'œuvre de Dieu. 
Chaque class 7 «28 fonction propre : le relleieut 
prie, le seigneur défend. paysan et rtieun travail. 
lent. Entre les clames l'inégalité ot nécesmaire, elle 
permet à chacune dalles d'exercer aa fonction 66 
de Jouir de mes droite C'est un échange de services 
SG l'argent me que peu de place. Et ain l'Esllée 
“uccommode du serrage et de l'oppreion que le. 
Seigneur Gù l'abbé ait peer sur le «ilaln Mis le 
monde du Moyen Age he Ya pas demeurer figé Done 
dant eng slécles, les conditions économiques vont. 
Changer. On Tenue les éelaulons avee lOrienc. les 
Foutes sont pi sûre € les VIIIS vont renaitre 
touchées par Je grand commerce qui parcourt l'E 
rape et le Commeres local den artbane eroupés en 
corporations. Cette nouvelle catégorie sociale formée 
de marchands, de banquiers et d'artisans bee Qui, 
Sütstitue l'argent À l'échange des services est Un 
Lorps étranger au syetème féodal : lle néaiste : 
rappelons sen oppoation eu mouvement communal. 
D'üû nécemité de mouvelles formules pour régler les 
problèmes nés de l'argent et ln nouvelle casuistique 
Fconomique ports 2e sélorts sur la nollon du Juste 
rit et de laure « Les richesse, dit saint Antonin, 
existent pour Thomme et non l'homme pour les ri 
chesses, # Les prix sont fonction du travail, on ne 
peut exiger au dell de In satisfartion des besoins 
matériels. Quant à l'usure, elle est contraire à l'Evai- 
ae : sa prohibition a pour Put de protéger les fab. 
Piles Le plché impardonnable et celui du spécu 
lateur OÙ de l'intermédiaire qui extorque un sain. 
pemohnel en exploitant les nécensdtés publiques » 
Anis l'Eglise oœate en vain de retenir les forces 800. 
Homiques nouvelle dans les mallles de 2 morale. 
La haute Monnce Wes transactions entre les Dale. 
sante, banquiers, papes. rois. féodsux échappent à la 
régle. L'Rglle à émous : on ne peut mier ls no. 
Vièse de nes eftorte. 

Sur les ruines Su monde féodal s'édifle un monde 
nouveau” Le sllage le bourg, les nations. autant 
d'obstacles aux forces qui se lévent et qu'il faut Bee 
ser. Les grandes décuvertes Maritimes ne sont dis 
le/courobnement de soute une suite d'efiorts. Baisse 
de l'or, Hausee des prix, spéculation, développement 
den banques, eme des compaynles commerciales de 
Éractère International, décadence de Venir. nie. 
sance d'Anve qui devient In capliale commerciale 
£t finaneltre de l'Europe sont bien la preuve que 1e 
Vieux système féodal, qui Gurant des Sécies avait 
donne un sens au monde, &ét désormais caque. Ft. 
pourtant, dans ne Allemagne dominée par les ap 
Détits de 1e finance et l'Apreté d'une bourgeoisie 











Eabsante, sccoube par Jen révoltes des artisnns et des 
parus de lève ln vols du demnier des grande so 
Fastiques au Moyen Age : contre ln curruption née 
Ge Fusuent, contre Rome Contre l'exploitation des 
aheureux Luther brandt une arme, l'Evanene, 
Tee doit redevenir une amemblée de croyants. 
2 théories sont plus rénctiontaires que celles des 
Premiers Géoriciens du Moyen Age : In hiérarchie 
Aoéaie doit étre malstènue, de commerce se Timiter 
échange des produits de premiére nécmsité et 
ésnue les aysans révoltés contre l'ordre séculles 1 
Fa dite - « Qulcongue le peut, qu'l frappe, châtie. 
Éraosie où polmerde, un prince mérite plus le cel 
£n répandant le sang qu'un autre en priant >. Cou 
Éerateur su point de vue social, Luther par uné 
range contradiction reketse les régles de In morale 
Éiritienne qui cmentait ls soeiclé médiévale Les 
cuve Bumanes mont pas de fins spirituelles. 
TEsiss et les œuvres ne peuvent assurer le salut © 
Île chrétien re trouve seul devant Dieu. Mals 1] abat 
dise religieux, SU me toute vertu à ses inst 
suïions, ses Féslén, ses contraintes. Que proposetl 
jour lave trompher Je morale chrétienne ? À la 
<ueuon de savoir ai les autorités de Dante doi 
Seue supprimer liwure - « Le prédienteur, répond 
AT mséchiers seulement a Jol de l'Evangile et atssera 
“chaque Dome muivre 2 conscience » La voir du 
Sœur ? La voix de ia conscience ? Luther lui-méme 
Souse de leur efficacité et confie au prince Le soin 
Se régles les rapporet entre des hommes. 

Le champ dés réalités économiques que l'lise im 
puissante doit abandonner # qu'avec violence La 
Æer à seieté, le cuvinieme va l'exploiter. 11 est part 
de mieux urbain + transporté de pays eu pars 
Gas des commercant et des ouvriers émigrante 
Éa encaigpement s'adree Aëx classes engagées dans 
Fe commerce et lingweene_ 11 suppoa une orale 
sation économique relativement avancée et fonda 
ele sa more mxiale, À cet égard, l'enselsne. 
ni des morniiates puritame est en contraste sun. 
Qué avec celui des uéologiens du Moyen Age et avec 
iur de Luxher ». Les théories de Caiyin se deduisent 
Sves logique de #a pensée religieuse. Si Dieu « chok. 
Aie élus de toute ésernié, le but du chrétien n'est 
dose pas la recherche du salut personnel male la 
Soiésetion de Dieu quon peut chercher € non 
Ésuiement dans la prise mai dans l'action Le 
monde eat conqu afin de montrer la majesté de Dieu. 
12 devoir du chrétien est done de dlscipliner sa Me 
individuels ei dn enr une societé sancuiflée… Ne 
se pouvmitll pas que purfiées et disciplines, les 
Haht qu'exteait le suc économique, économe. 
Sort, sobtlêté, trupalité, ne fussent Das, après tout, 
Je fondement dos vertus chrétiennes ? à Le calvinie. 
ie né condamne pas l'accumulation des richemes 
X'imas jeu mauve was à des lins d'égolime et 
omentation ». Le lourête matiriele seront # con 
Fc nu service de Dieu >. Ce qualités qu'en le 
Suce fonomique reçobent Un élan spirituel qui 
Ta amcélérer In désrocnen de monde féodal ee ae 











Me montante à cher qui le caiviniame 
Srofendément $ se persuade qu'elle ent le peuple 2lu 
2 auus corps de doctrines sociales rigoureuses sont 
Secaires pour hâter is venue de la cité de Diesr 
Altat le catviniome = présente à ses débuts comme 
Sésaitation de lindividualiome et comme. doctrine 
dun sociallume chrétien Ee à Genêve, Calvin crée 
5e pe d'une nociété enrétienne où In dielpllne eue 
lctiviste l'ermporte d'ailleurs sur les tendances à T'n. 
ridualieme. 
Le caivinisme ya essaimer en Eurape. Nous 1e sut. 
vont n° Angleterre. Sas deux aspects, l'Individune 
lime ef le coïlectiviste un fnant soudés à Genère 
saut se diusncier L'accent sera mis sur le premier. 
A2'eaivinieme s'adapte aux nécmltés économiques 
An moment qui exigent In Hberté, Se Jôve le pure 
{ain diférent du caline genevois SI les actions 
Humaines naident pas au sait, élles sont cepen 
dant la preuve que le salut a été aecordé « D 2e 














Dans le domiiueux XVI Série amsn 1 dutie con 
are VEat autoritaire qui fmpone des restrictions à 





on activité, 11 prépare Ia révolution de 1688 qui en 
Aftuiblisaunt le pouvoir du rol donne aux classes 
Moyennes la réalité du pouvoir, Persundé que à 
réussite eut le fruit dé son activité @t non des cire 
constance économiques, 11 est implloyable à ceux 
qui vorbeut, à ceux qui souffrent, D a perdu le sens 
de la solidarité. La misère est le fruit du péché, de 





Le économique 
de l'initiative et de l'efors, le sens pratique, l'amour. 
de 1a Uerté, à 

retrouvent cher PAngiais d'aujonrd hu. 


La traduétion de Mme O Merlat n'a pas bris 
cette podsie biblique dont le soute rude, déseapée 
Fé polgnant emplit lame du puritain, Le volet, aux 


Hunt son dieu : « À travers les fenétres de som Ame. 
11 contemple un paysage que w'effleure aucun auf 
fie de printemp Ce qui alt c'est un désert Im. 
piacable "et glacé déroulant Vers In. tombe ses im 
Imensités ‘nclseuxs, désert quil faut conquérir les 
mubres las, soc les astres aoltairte » La Bible, 
le livre des vieilles légendes aux images Qures come 
mme Fa pierre, l'arsenal @oû le puritain, le progres. 
Le va puiser les Douiets dont L bombaders le monde. 











Férieis y Houvent leur 


IL ne peut s'agir d'appliquer aux XVII et XVI ñ 
siècles anglais les régles de notre Jugement. Personne 
ne sougenit à carte époque à saplioyer aur Je s0r€. 
de la clise ouvriére et paysanne. Les mesures 20. 
<lates qui protégeuent le produetour datalent d'une 
époque révoiue où les échanges se limltalent au ce 
dre de in parole. La mare des Ouvriers entame 
dans læ maisons sordides des cité Industrielles Po. 
sait des problèmes pour In solution desquels ren 
était prèvi La Podrgeoale état 1 Cie progree 
we: les Inventions perfectionnalent la technique, 
Aécupialent le rendement : elle partait à ls conquée 
Le des marchés, broyant Lnpltoynblement les Dnibles 
Je vain, fais au XVI Mècle ele at 18 pre 


À ut du Let 





“et commerciale. Le goûe 
de Tour vernis religieux. 2 


ges, a emps des Pères Pélerine, seul de. 


L Lenay. 
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FAITS 
ET DOCUMENTS 


La Loire contre Dans son congrès du 13 
janvier, Union 


le productivité le GOT-MO de le 


Loire s voté une résolution sur la productivité 
dont voici la conclusion : 

Le Congrès est convaincu que tant que ne sera 
pas insiauré uni régime de démocratie économique, 
la melieute participation des travailleurs À lue 
mentatlon de là productivité reste la lutte Dour es. 
maires et Un Iyeau de Vie plus élevés, 

Cette attitude précipite la Uquidation des 
parasites économiques que sont les entreprises mar. 
Eludles qui ne peuvent soétemir ln concurrence ên 


Haie à déjà fait sex preuves Ganx des Days À aute 
préducitvité, En régime capitaliste elle peut. olges. 
ceux Qui détiennent le Moyens de produce à 
«Sérelopper leur capacité et à en faire Bénéficie les 


D'autre part, voici de Tony Peyre, secrétaire de 
cette union départementale, des extraits d'une 
étude intitulée « Au pays de la produeteité > 
faite au retour d'un voyage aux Etate-Unis - 


L'ettitude des travailleurs 
et des syndicats 

quand on parie de productivité aux travaltieurs 
américains ét'aux militant de base, Île sont tous 
étonné. On æent qu'ils se font peu de soucis à ee 
sure 

Dans La pratique il sont impliqués dans les prob 
RM Pose Lente Produrésrité role sous 
mayant aucun «oût pour les Ehéories, Das plus pour 
es théories économiques que pour les autres, 1e me 
savent Das I définir. Tout comme les travaileurs 
francais, Us se noucient bien plus des réalités coneree 
Les que sont leurs cabditions de travail et Jour Pons 
Fair d'achat, 

Comme chez nous, leur réaction première est tn. 
Instinetif sentiment de méflance À l'égard de 1e 
pouvelle machine qu'un veut Installer et Qu, dans 
je réxime capitaliste, deviendrait vite leur ennemie 
Sus ne se lonaent ur Jeu garde 

En ce qui conceme les responsables ayndiontix, 1e! 
sociologues et les économtes, à la Question Porte 
Cent fois : « Quei eut le rôle des travalieurs et de 


syndicats Américains dans lamélaration de ja pro. 
Auesivie ? 


. UT au syndicat du Yétement marc. 
ET 
ie 








me se réalite mas au détriment 
des travailleurs, et qu’au contraire ls en. Dénéfi 
dent 

Préclsans tout d'abord que par une saine résction 
contre les systèmes de rémunération basés que ln. 


temifiestion de l'effort Muumain, qui s'étaient Lust 


taurés avant que le syndicaliame soit Dulssant, 1e 
spadicais américains sont par PrineiDe Ojposss AUX 
Hstémes de Wavall aux plécn aù Bon, où à tout 
auire système de rémunération au rendement. De 
Se fait contrairement à ce qu'on eroit généralement 
Gi, ce pratiquer sont bien moins répandues qu'en 
France. À ce fut une révdstion pour le plupars des 
membres de là mission que de contater que les cas 
dences de travail éont généralement MOlns Dousses 
(que daus nos Usines où chantiers, méme la 08, du 
Fait Qu travail à ls chaine, de opérations Ront trés 
Frementies. 

Les conventions collertive prévoient généralement. 





qu'avant toute modification des méthodes du travail 
ou l'installation d'une nouvelle machine. Je nymdicet 
sers nvertl. 1 n'est pas consulté sur 18 Blen-tonde de 
Is modification prévue, mais seulement eur les répore 
cussions dans les conditions de aval et de rémuné. 
ration Le syndlest vellle tout d'abord à ce qu'un 
<blol, à ‘conditions au moins égales, AO procuré aux 
Wrarallieuts que la nouvelle machine ou Je nouveau. 
procédé de fabrication vont libérer. 

Ni étudie encuie éventuellement quebles devront 
étre les nouvelles normes de travail pour que des. 
travailleurs perçoivent vn salaire au moins d8s!, pour. 
un effort Daë plus élevé, ec Î doppoue À toute Acc 
lération. gen cadence. 

‘nruite le compte des économies 1éaates et 
réclamé en contrepartie des maires Ou nvantages 
soeaux plus élevés pour obtenir Une part qu bénélice 
des améliorations techniques. Grel à pour comesquens 
£e aue dans l'ensemble, pour Un revenu national 
sans cent Acru. a part des salaires, même perdant 
les aunêee de guerre, reprimente au moins le même 
Dourrantage. Phes sur Une amer lougue période lee 
statistiques indiquent que Ia pare dm salaires n tre 
sensiblement progressé ce qui @nt loin d'être le cas 
Éher nous. 

La ue des prix de revient, rendue nécesatre 
parle Concurrence, ne DoUvant bas dénéralement 2e 
faire sur le dos des travailleurs, L filut trouver 
d'autres moyens : l'action des syndicats est dome de 
Le fait un Facteur de progvés à à fois aociai e6 80e. 
nomiquée, el on ne Deut mieux situer ls Doultion des 
syndiGats vides de la productivité Qu'en Fapte. 
nant un passage d'une mtævention que Jobn Le 
Lawis, président du syndlent des mineurs, Fab Au 
cours de l'un des congrés de cette corporation 

«La seule chose qui ait moderne lindustrie du 
<harbôn dance pays, achevé 2 capacité de Drodue. 
Hion, réduit ses prie de revlent ct Rupmenté de rene 
dément par jour et pac homme, a été 1e politique 
suivie par Je syndic des mifelrs ce cinquante 
dernières années Consamment sur le Briche Dour. 
un méllleur niveau de vie, une plus grande meurt 
5 du travail, moins d'heures de travail et des 22 
lnires plus élevés, objetits qui, à leur tour Ont 
amené Minqustrie à adopter des Léchnlaues modernes 
Dour réduire le coût de 2 prodiction. à 


ENTRE NOUS 


Cinq années 

C'est en mars 197 aue In RP. à paru de nouveau. 
ginarans AO. On pourrait faire sur le travail de 
RARE) des réfiedens encaues. 

Les camarades au sont chañeds de l'administration 
vont au plus Bree, Pulsaue là RE 2 rapare Où 
mars, ce mais ent ne échéance pour un Érand Remb 
Ge Vieux bonnes. Vieux ? Pas tareémente aie de 

fidèles: bien sûr, mais comme tout le mande ame 
estubs our ne pas verser à eutte lagon af utile de 
Sommes ae lanntsenire Ge me ane à renoue 
Fair BOL Joue nee 


Toutes les excuses du comptable pour ne pouvoir 


donner cu mais-oi + D'où vient l'argent ? 1} my 2 Bas 
de sesret : 11 à tout simplement été débordé de tra. 




















vai. Ce aura pour avr 
UN CAMARADE RECHERCHE. 





Les amis pouvant disoees de ces livres voudront 

bien nous écrire. De même œoux aui sauraient où l'on. 

pourrait les trouver. Nous les mettrons en rapport 
aber 
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LES FAITS DU MOIS 
Ce Er 


SAMEDI 26 JANVIER. — Violents désordres au Gare 
à la mile de 1e Eataitie d'Tmailin. 
LUNDI 28. — Vives ansquee du Vietminh contre 
as-Dinis 
À Par-Mun-Jon = Garée lex Allée présentent 
‘un projet d'arme. 
MARDI “29. — Les Chambre éuyotiennes ont voté 
runantmité 19 "enaflancs 





Grève des eamnionnenre dans 15 Etats du Sud 
et au Middle West aux Etats-Unis. 
SAMEDI. 2 — Nouveñe grère des commercnts de 
Tunis. 
Graves inondations dans le Sud-Ouest de 1a 
Fransi 
Le Conseil Synaical au Syndicat Autonome des 
instituteurs de la Seine comprendre 37 memes 
majoritaires, # de la CUT et à de l'Erole Emane 
“ape. 
LUNDI 4. — Ouverture du procès de € linternatie- 
male des Tratires > 








VENDREDI 3, — Léon Nicôte, lun des chefs du parti 





communiste suisse, doit abandonner toutes ses 
fonttlens dans le artl. 

SAMEDI 8. — Par De YO contre 166, le Parlement 
‘da Bonn vote le principe de In Conenbuuae 
allemande À la déféme occidentale. 

Grève des miveurs de [ond dans le bamin do 
cévennes 

LUNDI 1%, — Depuis 25 jours, les 1.100 ousriers au 
“Tunnel de Notre-Dame de Brlangon sont en srêve. 

Biectione dans l'Iran + le PrON natlonal, partl 





L'Italie se dédare libérée de obligations 
envers TURSS. 
“Grève d'avertissement des mineurs de 12 Sarre. 
MARDI 12 — La grève gtnérle décidée par Là 
GGT. échoue computement Bagues entre. 
policiers 2e grévistes autour des wine Benauie. 
MERCREDI 13, — Fhauilourée à La Guadeloupe, 





Résidence Générale. 





SAMEDI 23, — La Ligue des Droits de l'aotame pro 
taste contre les Heenciements aux Usines Renaulé. 











(le lestament poltique de Proudhoni. 
M. Deal + Ohorles Deleselure - 


barricades du Cloftre S1-M: 
Mona Je 


siècle). 
Le dernier espoir --- 





régions du Sud. 


ronde, racontée. par son (chef, 





LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDICALE 


Coopérative d'édition et de librairie 


198, AVENUE DU MAINE PARIS-XIV* 
CG P. 549000 Pas — SUP. 66-71 


J.-M: Perrin et G. Thibon : Simone Weil, elle que nout l'avons ecrmu 
fie ie ont pour canaris Lo anti où Frs de Simone Wa. 


3, Prudton : Centredictions politiques …- 

(la vie mouvementée d'un des conilis sociaux et politiques, des 
er Fr CET 5 ie 

(lauebiogrephie d'une millonts syndicaliste américaine du débuf du XX 


Thu den Jodiens de 1x ti, dé Cheyonnes qui purent Ja mes et 2 
a re en D end 


Général Bor-Kemorwnki : Histoire d'une ormée sécrète - + = 350 
(Thisloire extraordinaire de l'armée secrète polonaise sous l'occupation alle- 
Le récit vécu de l'insurrection de Varsovie en 

coût ei septembre 1944, une des pages les plus airoces de la guette). 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENRE » 






Frans 
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l'une des plus ingrates 


























Documents d'Histoire Contemporaine 


Winston CHURCHILL — Joural Politique, 19951999. Procés-verbaux de trois an 
nécs « aussi désireuses que mémerables ». 40 pages {valeur 350 francs). 
SCHUSCHNIGE. — Requiem. Les mémoires de l'xchancelier d'Autriche. 990 pages 

(Valeur. 260 france) 
ur BLISS LANE — J'ai vu ls Pologne trahie. Révélations de l'Ambassadeur 
des USA. à Varsovie, 19441947. 367 pages (valeur 300 francs. 
Autred ROSENRERG. — Torlement Nez. Mémcires écris dgns a prison de Nurem- 


procès Puchou. Avec, en avantpropos, le procès 
A da Bean Tes, St pages (valeur 900 Fan. 
Yacion LAURAT, — Du Komiters ou Koginioun. 104 pages (valeur 100 francs. 





ROSSL — Les Communises froncæis pendani la drèle de querre. 368 pages 
gl LVi soproductions phoiographiques de journaux où de tracts criginque (ra 
leur 


On ne peut que recommander l' 
Sp PS Se A RS CR 
cité des chols aliens. les acrobotics auxquelles 
plquer les touments t reniments que Sroine leur impots pour Le 
délema de lempir ram +: — À: ROSMER, + Réroltion Pre 
rune », moi 1 
7 Volumes neufs d'une voleur de 2.440 francs 
pour 1.000 frones (franco de port) 


Adresser commandes et fonds à 
Ferdinand TEULE, 1 bis, rue Eugène-Gibez, XV”. C.C-P. 6003-86 Paris, 


Vous ignorez ce que fut Zimmerwald ? 
(ous, il faut que vous Lisiez 
ALFRED ROSMER 


Le Mouvement ouvrier 
pendant la guerre 
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De l'Union sacrée à Zimmerwald 

Un volume de 600 pages, édité en 1936, par lo Libroirie du Travail À 

comportant des hors-texte et, en ennexes, les documents essentiels sur la 
période de 1914-1915. 


Envoi franco contre LO00 francs versés au Chèque Postal n° 8490 16, Paris, Cercie. 
Zimmerwald, 78, rue de l'Université, Paris (71) 
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